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M. Lloyd George parle aux Travaillistes anglais 
II expose magistralement nos raisons de combattre 

« Nous voulons soutenir jusqu'à la mort la Démocratie française dans ses demandes de réparation 
de la grande injustice de 1871 )), dit le Premier Ministre 

M. CLEMENCEAU FÉLICITE M. LLOYD GEORGE 
Londres, 5 janvier. — M. Lloyd George a 

•reçu aujourd nui les délégués des Trade-
JJnions qui discutent en ce moment la ques-
tion des effectifs avec le ministre du ser-
vice national. M. Albert Thomas assistait à 
«ette réunion qui avait d'ailleurs un carac-
tère privé. 
I A cette occasion, le premier ministre a 
gait au nom du gouvernement d'importan-
Jtes déclarations sur les buts de guerre des 
felliés 

Le premier ministre a déclaré d'abord : 
1 « Lorsque des millions d'hommes sont 

Eppelés à souffrir et à mourir, lorsque de 
astes populations endurent les souffran-
es et les privations de la guerre sur une 

l'échelle sans précédent dans l'histoire du 
anonde, ils ont le droit de savoir pour quel-
le cause ils vont se sacrifier, 
f » Par les paroles que je vous adresse au-
jourd'hui et qui seront entendues dans le 
pnonde entier, j'ose dire que j'exprime non 
(seulement l'opinion du gouvernement, mais 
tencore celle de la nation et de l'empire bri-
tannique dans son ensemble. » 

JLa Guerre que nous ne faisons pas 
f M. Lloyd George se place aussitôt après 
Ssur le terrain suivant : 
( « Nous ne faisons pas une guerre d'agres-
teion contre le peuple allemand. Les gouver-
nants de ce peuple lui ont persuade qu'il 
tcombat pour sa légitime défense contre une 
aiguë de nations rivales attachées à détrui-re l'Allemagne. Ce n'est pas vrai, la destruc-
tion et le démemhrernent de l'Allemagne ou 
1u peuple allemand n'ont jamais été un de 
IOS buts de guerre depuis le début des hos-
"lités jusqu'à ce jour 

» Nous ne nous nattons pas non plus pour 
étruire l'Autriche-Hongrie ou pour priver 
a Turquie de sa capitale ou de ses pays 
ristes et fameux d'Asie et de Thrace, dont 
a population principale est de race otto-
nane. Nous ne sommes pas non plus entrés 
a guerre simplement pour changer ou dé-
ruire la constitution impériale de l'Allema-
me, bien que nous cdnsidérions cette cons-
itution militaire autocratique comme un 
'angereux anachronisme au vingtième siè-
le. Notre point de vue, c'est que l'adoption 
ar l'Allemagne d'une constitution vraiment 
émocratique serait la preuve la plus con-

vaincante que, chez elle, le vieil esprit de 
(domination militaire est bien mort au cours 
le cette guerre et faciliterait beaucoup pour 
ous la conclusion avec ce pays d'une paix 
irgement démocratique, f » Mais, en somme, c'est là une question 

flu'il appartient au peuple allemand de ré-
gler. 

'Ennemi n'avoue pas ses Desseins 
, » Il y a plus d'un an déjà que le président 
Ides Etats-Unis, qui était alors neutre, a 
^proposé aux belligérants de déclarer nette-
ment, rte part et d'autre, les buts pour les-
quels ils combattaient. Nous avons répon-
jpu, nous et nos alliés, par la Note du 10 
•anvier. à cet appel du président Wilson. 
Jrçs empires centraux n'ont pas donné de 
réponse, en dépit des nombreuses adjura-
tions par leurs adversaires aussi bien que 
par les neutres. Ils ont gardé un silence 
complet sur leurs buts de guerre, même sur 
la question capitale de leurs intentions à 
l'égard de la Belgique. Ils ont uniformé-
ment refusé de donner la moindre indica-
tion sincère. Le 15 décembre dernier cepen-
dant, le comte Czernin, parlant au nom de 
['Autriche-Hongrie et de ses alliés, a bien 
fait une espèce de déclaration; mais elle est 
ûéplorabloment vague. 

» La même déclaration rejette vigoureu-
sement l'idée d'une réparation pour les dom-
mages infligés délibérément aux villes et 
aux villages de Belgique et à leurs habi-
tants. Le reste de cette prétendue offre des 
puissances centrales consiste presque entiè-
rment en un refus de toute concession. Tou-
te proposition d'autonomie pour les natio-
nalités sujettes est rejetée entièrement de 
ces termes de paix. La question de savoir si 
l'on accordera, sous une forme ou sous une 
autre, l'autonomie aux Arabes, aux Armé-
niens ou aux Syriens est, nous déclare-t-on, 
une question qui . ne regarde que la Subli-
me-Porte. Une allusion vague pour la pro-
tection des minorités, en tant qu'elle est 
Tatiquement réalisable, c'est là toute la li-
erté que les hommes d'Etat germaniques 
e risquent à offrir. 

» Il n'y a qu'un point sur lequel ils s'ex-
riment avec une parfaite netteté. En au-
un cas. disent-ils, les « revendications al-

» lemandes » sur la restitution intégrale des 
îolonies allemandes ne seront modifiées. 
Tout le principe du droit des peuples à dis-
poser d'eux-mêmes ou, comme nous disions 
ndis, du gouvernant par consentement 
les gouvernés, s'évanouit. Il est impossible 
ne croire que l'édifice d'une paix permanen-
te puisse être construit sur une pareille 
fondation. » 

es justes Revendications des Alliés 
L'orateur, par opposition à l'attitude des 

ennemis, développe ensuite clairement les 
buts de guerre des alliés, qui ne furent ja-
mais secrets. Il s'écrie : 

« La première revendication faite par le 
ouvernement britannique et sea alliés a 
onc toujours été la restauration politique, 
erritoriale et économique complète de l'in-
dépendance de la Belgique et toutes les ré-
«rations possibles pour les dévastations 

,_e ses cités et de ses provinces. 
I » La réparation équivaut à la reconnais-
sance d'un droit. Si le droit international 
t'est pas reconnu par l'existence d'une in-
demnité pour les maux infligés au mépris 
de ce droit, il ne saurait jamais être réa-
lisé. 

[ » Vient ensuite la restauration de la Ser-
wie, du Monténégro, des territoires envahis 
[de France, d'Italie et de Roumanie; le re-
trait intégrai des armées étrangères et les 
réparations pour les injustices commises 
sont une condition fondamentale d'une paix 
permanente. » 

Pour l'Alsace-Lorraine 
A ce moment, M. Lloyd George se tourne 

*ers M. Albert Thomas, et d'une voix vi-
brante, il dit : 

i « Nous vouions aussi soutenir jusqu'à la 
ïnort (applaudissements) la démocratie 
française (applaudissements) dans ses de-
mandes de réparation de la grande injustice 
Commise en 1871 (applaudissements), lors-
nue, sans égards pour les vœux de leurs 
populations, deux provinces françaises fu-
rent arrachées aux flancs de la France et 
Incorporées à l'empire allemand. Cet ulcère 
a infecté pendant un demi-siècle la paix eu-
ropéenne, et des conditions normales ne 
pourront être rétablies jusqu'à ce qu'il soit .guéri. 

Le Cas de la Russie 
: «Je,ne discuterai pas la question des 
territoires russes occupés par l'Allemagne. 
La politique de la Russie, depuis la révolu-
Won, a passe rapidement par tant de pha-
ses qu'il est difficile de dire ce que sera la 
(situation lorsque viendra l'heure de discu-
ter les termes définitifs de la paix euro-
péenne. La Russie a accepté la guerre avec 
joutes ses horreurs parce que, fidèle à sa 
tutelle traditionnelle des communautés plus 
fciibles de sa race, elle est intervenue pour 
(défendre la Serbie d'une conspiration con-
tre son indépendance. C'est cet honorable 
sacrifice qui a fait entrer en guerre non 
^seulement la Russie, mais encore la France. 

La France, fidèle aux clauses de son traité 
avec la Russie, a soutenu son alliée dans 
une querelle qu'elle n'avait point cherchée. 
Ceux qui gouvernent actuellement la Russie 
sont maintenant engagés, sans consultation 
préalable des pays que la Russie a fait en-
trer en guerre, dans des négociations sépa-
rées avec leurs ennemis communs. Je ne 
fais point do reproches, je me borne à énon-
cer des faits, afin de montrer clairement 
pourquoi la Grande-Bretagne ne saurait être 
tenue pour responsable des décisions prises 
en son absence et au sujet desquelles elle 
n'a pas été consultée. 

L'Allemagne veut des Annexions 
» Tous ceux qui connaissent la Prusse et 

ses desseins sur la Russie ne sauraient dou-
ter un seul instant de son intention vérita-
ble. De quelque formule qu'elle se serve 
pour tromper la Russie, elle n'a pas l'inten-
tion de rendre ,une seule des provinces ou 
des cités russes occupées aujourd'hui par 
ses armées. Ces provinces russes, sous tel 
ou tel titre, et peu importe le titre, feront 
désormais partie intégrante des domaines 
de la Prusse. Elles seront régies par l'épée 
prussienne dans l'intérêt de l'autocratie 
prussienne. Le reste du peuple russe sera 
soit séduit par des formules spécieuses, soit 
réduit par la menace d'une reprise de la 
guerre contre une armée impuissante à une 
condition d'esclavage économique absolu et 
finalement d'esclavage politique à l'égard 
de l'Allemagne. 

» Nous déplorons tous une telle perspec-
tive. Si ceux qui gouvernent actuellement 
la Russie agissent indépendamment de nos 
alliés, nous n'avons aucun moyen d'inter-
venir pour empêcher la catastrophe qui 
menace sûrement leur pays. 

» La Russie ne saurait être sauvée que par 
son peuple. Nous croyons cependant qu'une 
Pologne indépendante, comprenant tous 
les éléments vraiment polonais qui désirent 
en faire partie, est une nécessité urgente 
pour la stabilité dans l'Europe occidentale. 

Les Alliés ne veulent 
que l'indépendance des races 

» De même, bien que nous estimions avec 
le président Wilson que le démembrement 
de l'Autriche-Hongrie ne lait pas partie de 
nos buts de guerre, nous sentons que si 
une autonomie véritable, suivant des prin-
cipes bien démocratiques, n'est pas accor-
dée aux nationalités d'Autriche - Hongrie 
qui l'ont désirée si longtemps, il est impos-
sible d'espérer faire disparaître les causes 
d'agitation qui, dans une partie de l'Euro-
pe, ont si longtemps menacé la paix géné-
rale. 

» Pour les mêmes raisons, nous considé-
rons qu'il est indispensable de satisfaire les 
revendications légitimes des Italiens, qui 
veulent voir réunir à eux ceux qui appar-
tiennent à leur race et à leur langue. Nous 
voulons aussi demander que l'on fasse droit 
aux légitimes aspirations des populations 
de race et d'idiome roumains. Si ces condi-
tions sont remplies, l'Autriche - Hongrie 
pourra devenir une puissance dont la force 
contribuera à la paix et à la liberté perma-
nentes de l'Europe, au lieu de n'être qu'un 
instrument pernicieux do l'autocratie mili-
taire de la Prusse, qui consacre les ressour-
ces de ses alliés à la réalisation de ses si-
nistres desseins. 

» Hors d'Europe, nous croyans qu'il faut 
appliquer les mêmes principes. Sans doute, 
nous ne contestons pas le maintien de l'em-
pire ottoman dans les pays habités par la 
race turque, ni le maintien de sa capitale à 
Constantinople, les détroits unissant la Mé-
diterranée à la mer Noire étant internatio-
nalisés. 

» L'Arabie, l'Arménie, la Mésopotamie, la 
Syrie et la Palestine ont, suivant nous, le 
droit de voir reconnaître leur existence na-
tionale séparée. Nous n'allons pas discuter 
ici la forme exacte que pourra prendre dans 
chaque cas particulier la reconnaissance de 
cette existence. Bornons-nous à nous dire 
qu'il serait Impossible de rendre ces pays à 
leurs anciens maîtres. 

B On a beaucoup parlé des accords que 
nous avons conclus avec nos alliés sur ces 
questions et sur d'autres. Tout ce que je 
puis dire, c'est que les nouvelles circonstan-
ces, telles que l'écroulement de la Russie, 
les négociations russes pour la paix sépa-
rée ayant changé les conditions sous les-
quelles ces accords ont été conclus, nous 
sommes et nous avons été toujours prêts à 
les discuter avec nos alliés. 

Les Colonies ennemies 
» En ce qui concerne les colonies alleman-

des, continue l'orateur, j'ai déclaré à plu-
sieurs reprises qu'elles sont à la disposition 
d'une conférence dont la décision devra 
avant tout tenir compte des vœux et des in-
térêts des habitants île ces colonies. » 

M. Lloyd George a fait alors ressortir qu'il 
était possible de consulter les indigènes et 
que le principe du droit des nations à dispo-
ser d'elles-mêmes leur est par conséquent 
parfaitement applicable. 

Il a réfuté la thèse allemande, suivant la-
quelle les indigènes des colonies alleman-
des ont prouvé leur attachement à la domi-
nation germanique. 

« Là manière dont l'Allemagne, a-t-il dit, 
a traité les populations indigènes de ces 
colonies justifie entièrement les craintes 
qu'elle éprouve de voir décider l'autonomie 
de ces colonies par une consultation de ses 
indigènes. 

» Enfin, a déclaré M. Lloyd' George, il faut 
que des réparations soient faites pour les 
maux infligés aux populations au mépris 
du droit international. La conférence de 
paix ne devra pas oublier nos marins; les 
services qu'ils ont rendus et les crimes 
commis contre eux. » 

Arrivant à sa péroraison, le premier mi-
nistre a fait l'allusion suivante à un orga-
nisme nouveau : 

« Le poids écrasant des armements, le dé-
veloppement du service militaire obligatoi-
re, l'énorme gaspillage de richesses et d'ef-
forts que comporte la préparation à la guer-
re sont autant de taches dont notre civili-
sation doit rougir. 

» Pour tous ces motifs, nous croyons qu'il 
faut faire un grand effort pour instituer, 
par un organisme international, une alter-
native à la guerre pour régler les querelles 
internationales. » 

Pourquoi toute l'Angleterre se bat 
L'orateur termine sur cette affirmation 

de la plus haute moralité : 
i Si donc, dit-il, on nous demande pour-

quoi nous combattons, nous répondrons, 
comme nous l'avons souvent fait, nous com-
battons pour une paix juste et durable; nous 
croyons qu'avant qu'on puisse espérer une 
paix permanente il faut que trois conditions 
soient remplies : 

n 1° Le caractère sacré des traités doit être 
rétabli. 

» 2° Un règlement territorial doit être con. 
olu qui soit basé sur le droit des nations à 
disposer d'elles-mêmes, c'est-à-dire sur le 
consentement des gouvernés. 

» 3° Il nous faut chercher à limiter par 
l'institution d'un organisme international 
le fardeau des armements et diminuer les 
probabilités de la guerre. 

i A ces conditions, l'Empire britannique 
accueillera la paix. Pour obtenir ces condi-
tions, les peuples britanniques sont prêts à 
faire des sacrifices encore Dlus grands que 
ceux qu'ils ont déjà endurés. » 

LES, EVENEMENTS DE RUSSIE 

Rupture officielle des 

Ce qu'en dit le Chef 
des Travaillistes 

Londres, 6 janvier. — Interviewé relative-
ment au discours de M. Lloyd George, M. 
Henderson a dit : 

«Le monde du travail l'accueillera avec 
faveur, comme une claire déclaration ues 
buts pour lesquels nous continuons la guer-
re. A de certains égards, ce discours renfer-
me les objectifs principaux que le travail, 
dans sa récente conférence, déclara être les 
buts essentiels de la guerre. Le monde du 
travail, comme il le fut toujours, reste le i 
défenseur de la liberté et de l'intégrité ab-
sblttè de la Belgique, de la Serbie, de la 
Roumanie, du Monténégro; il préconise fé- j 
tablissement. sur une base ferme, d'Aine Li- : 
gue des, nations et des peuples pour s'as- ! 
surer le désarmement et empêcher la guer- j 
re dans l'avenir. 

» C'est là notre minimum irréductible de ! 
revendications, et, si nous l'obtenons, nous : 
désirons la reprise la plus complète des ! 
rapports internationaux, et repoussons en-
tièrement toute tentative de guerre écon'o- : 
mique ou de boycottage. 

» En tant que l'es déclarations de M. Lloyd ! 
George sont d'accord avec ces principes, ; 
nous leur faisons bon accueil et nous som- ! 

mes convaincus qu'aucune autre solution 
n'est conforme au désir exprimé d'une paix 
qui, comme il le dit, ne renfermera pas les j 
germes de guerres futures. » 

Félicitations de M. Clemenceau 
Londres, 6 janvier. — M. Lloyd George a ! 

reçu de M. Clémenceau la dépêche suivante : j 
«Avec mes plus cordiales félicitations, je ; 

m'empresse de vous adresser celles de tous 
les Français du front et de l'arrière pour ■ 
l'admirable discours dans lequel vous avez ! 
si heureusement résumé des vérités de fait 
qu'il ne faut jamais se lasser d'opposer aux 
mensonges allemands. » 

La Presse anglaise 
Londres, 6 janvier. •— L'« Observer » dit 

que le discours est d'une importance capi-
tale et gros de conséquences. M. Lloyd 
George a rendu un service éclatant à la cau-
se de l'unité nationale et aux intérêts alliés. 
Il a répondu à l'offensive de paix allemande 
par une contre-offensive réussie. Ce nouvel 
exposé des buts de guerre et des conditions 
de paix fut mûrement étudié et est définitif. 
Les alliés ne peuvent pas se contenter de 
moins. Si ces conditions ne sont pas accep-
tées le mot d'ordre de notre nation, de 
nouveau unie d'un bout à l'antre, et de tous 
les alliés en bloc sera : la guerre jusqu'à 
l'extrême, menée avec toute notre énergie 
et notre détermination. 

Le Pape condamne 
le Bombardement des Villes 

sans défense 
Rome, 6 janvier. — Le pape a reçu les 

souhaits de patriciens romains et a pro-
noncé une allocution dans laquelle, rele-
vant une allusion au bombardement de Pa- j 
doue contenue dans une Adresse, il a dit : 

« Par cette manifestation vous êtes venus ! 
vous associer Jà nous qui, fidèle à notre | 
programme de condamner l'injustice où ' 
qu'elle se trouve, avons aussi récemment ' 
élevé la voix contre le bombardement des 
Villes sans défense qui ne donne aucun ré- j 
sultat militaire et peut malheureusement , 
faire des victimes parmi les non-combattants 
et endommager le patrimoine sacré de la 
reaigion et de l'art. » 

VAINE PROTESTATION 
Rome, 6 janvier. — La réponse des Etats 

centraux à la protestation de Benoît XV 
contre les bombardements aériens n'est pas 
encore parvenue au Vatican. On croit mê-
me qu'aucune réponse ne sera faite à la 
protestation pontificale, attendu que les in-
cursions continuent. On dit que la protesta-
tion du souverain pontife était conçue en 
termes beaucoup plus vifs que ceux qui ont 
été publiés. 

profit de Salon iqae 
COMMUNIQUE BULGARE 

Berne, 6 janvier. — Le Communique bul-
gare sur les opérations du 4 est ainsi conçu : 

Front de Macédoine. — Dans la vallée du 
Skumbi supérieur, nos détachements de re-
connaissance ont pénétré dans les positions 
ennemies et ont fait prisonnier un détache-
ment d'infanterie ennemie. 

Entre le lac d'Ochrida et le lac de Presta, 
notre artillerie a exécuté plusieurs tirs heu-
reux. 

A l'ouest de Monastir et dans la boucle 
de la Cerna, engagements de patrouilles, 
au cours desquels nous avons fait des pri-
sonniers français et italiens. 

Au sud du lac Butchowo. des détache-
ments d'infanterie anglaise ont été disper-
sés par le feu de notre artillerie. 

Front de la Dobroudja.— Armistice. 

L'Effort américain 

Paris, 6 janvier. — Un nouveau conseil 
de la Couronne s'étant tenu à Berlin, une 
Note officielle a signifié au public que les 
négociations étaient interrompues. Quand 
et comment les reprendra-t-on ? Et a-t-on 
l'intention de les reprendre? On ne sait 
encore. 

La presse allemande mérite d'être ob-
servée. Si la droite se réjouit parce que 
les généraux l'ont emporté sur les diplo-
mates et ont fait triompher l'annexionisme, 
à gauche, surtout à i'extrême-gauche, on se 
lamente. On voyait la paix se rapprocher, 
au moins sur un front, et la paix s'éloigne 
sur tous les fronts. 

UNE PROMOTION DE 36 GENERAUX 
Washington, 6 janvier. — Le président 

Wilson vient de signer les décrets de nomi-
nation des généraux de brigade Mardi, 
Lanfltt, Mac-Mahon, Haan, au rang de ma-
jors généraux : le premier dans l'armée ré-
gulière, les trois autres dans l'armée na-
tionale. Trente-deux oolonels sont également 
nommés généraux de brigade dans l'armée 
nationale. 

LES SUPPRESSIONS DE TRAINS 
AUX ETATS-UNIS 

Washington. 6 janvier. — Comme suite 
aux mesures prises par M. Mac Adoo pour 
remédier à l'engorgement des lignes, éco-
nomiser le charbon et rendre les transports 
du matériel de guerre plus efficaces, une 
réglementation draconienne des trains dé 
voyageurs dans tous les Etats-Unis est sur 
le point d'être mise en vigueur. Sur la seule 
ligne de Pensylvanle, 155 trains ont été sup-
primés ; les mêmes mesures vont être prises 
sur toutes les lignes à l'est du Mississipi. 
La suppression des sleeping-cars est envi-
sagée, sauf ceux indispensables pour les 
voyages de longue durée. 

LE CONTINGENT DES CELIBATAIRES 
SUFFIRA 

New-York, 6 janvier. — La première classe 
prévue par application de la loi de cons-
cription obligatoire sera probablement suf-
fisante pour répondre à tous les besoins mi-
litaires de la guerre. Cette classe comprend 
exclusivement les célibataires sans aucune 
charge de famille. Un million d'hommes 
sont assurés par cette sélection, qui affecte 
à peine l'énorme puissance américaine en 
jeunes soldats. La valeur phvsique de la pre-
mière classe appelée dépasse toutes les pré-
visions.. 

Les Explications de von den 
Busche 

Bâle, G janvier. — On mande de Berlin 5 
janvier : 

A la commission plénière du Reichstag, 
le sous-secrétaire d'Etat von den Busche a 
fait la déclaration suivante : 

« Le chancelier a repoussé hier l'Insinua-
tion de la presse russe que nous cherche-
rions d'une façon déloyale à nous soustraire 
à nos engagements concernant le droit des 
peuples de disposer d'eux-mêmes. Comme 
suite à cette déclaration, je constate au nom 
du chancelier que son point de vue sur cotte 
question reste exactement le même, mais 
ne doit pas être interprété d'une façon uni-
quement favorable aux intérêts de l'En-
tente. 

» Les affirmations de la presse neutre que 
les délégués russes ont repoussé comme in-
discutable la proposition allemande du 25 
décembre sont inexactes. Les délégués rus-
ses ont élevé bien des obj actions au texte 
proposé par nous, mais ils ont déclaré leur 
accord pour que ce texte soit discuté à la 
commission afin d'arriver à une entente. 

» Il était convenu entre les délégués rus-
ses et les nôtres que la suite des pourpar-
lers sur les points encore litigieux devait 
continuer le 5 janvier, à Brest-Litovsk. Nos 
alliés, dans ces conditions, ont été unanime-
ment d'accord avec nous pour repousser la 
proposition russe tendant à changer le lieu 
des négociations. > 

M. von den Busche a continué en lisant le 
télégramme qui annonce l'arrivée de la dé-
légation russe et a ajouté : 

« Dans l'intervalle, nous avons négocié de 
façon satisfaisante avec les délégués de 
l'Ukraine arrivés à Brest-Litovsk avec de 
pleins pouvoirs. Le gouvernement ne peut 
pas faire aujourd'hui d'autres communica-
tions positives. » 

Après une courte discussion, la proposi-
tion du président d'interrompre les discus-
sions d'ordre politique et d aborder celles 
du traitement et des échanges des prison-
niers a été adoptée à une grande majorité. 

Les Autrichiens espèrent toujours 
BO.le, 6 janvier. —' Les journaux viennois 

se déclarent en général satisfaits que les 
difficultés soulevées dans les négociations de 
paix aient pu être levées; ils estiment que le 
fait que Trotzky s'est joint à la délégation 
russe à Brest-Litovsk permet d'espérer qu'on 
sera bientôt fixé sur le sort des pourparlers 
de paix. 

La Presse allemande et la Suspension 
des Pourparlers 

Berne, 6 janvier. — Suivant la « Gazette 
de Francfort », l'interruption des négocia-
tions de paix ne sera que passagère, et le 
désir d'une entente reprendra bientôt le 
dessus. 

Le « Nouveau Journal de Stuttgart » écrit : 
« Nos représentants restent à Brest-Litovsk 
toujours prêts à reprendre les négociations.» 

D'après la « Fresinnige Zeitung», la situa-
tion est heureusement telle que lés Etats 
centraux peuvent attendre avec calme la 
suite des événements. 

La « Deutsche Zeitung » espère que le mo-
ment est maintenant venu où tout le men-
songe de la ïésoluoloy ùe paix du iSéicbstag" 
devra être jeté par-dessus bord. 

La « Gazette de Voss » est d'avis que l'on 
ne doit pas considérer la conclusion de la 
paix avec la Russie comme ayant complète-
ment échoué. 

La « Neue Badische Zeitung » estime qu'il 
ne peut pas être question d'évacuer les ter-
ritoires occupés tant que la paix ne sera nas 
conclue. 

Le « Worvaerts » écrit : « Ce n'est pas trop 
de dire que la situation est extrêmement 
grave. C'est la nuit qui succède brutalement 
a raube. » 

Les Bolcheviks voudraient aller 
à Copenhague pour continuer 

les Négociations 
Bâle, 5 janvier. — Une dépêche de Copen-

hague dit que M. Worowski, représentant 
des bolcheviks à Stockholm, a déclaré qu'à 
son avis Copenhague était le lieu Je mieux 
designé pour poursuivre les négociations de 
paix. 

Les Négociations ne seraient qu'un 
stratagème 

La Haye, 6 janvier. — Pour les annexion-
nistes et militaristes allemands, les négo-
ciations de paix ne sont qu'un stratagème 
qui leur sert à gagner du temps afin de 
compléter leurs préparatifs sur les autres 
fronts et de disperser les éléments de résis-
tance qui pourraient se reformer sur le 
front russe. Au fond, ils se soucient fort 
peu d'arriver à une entente, ils ne songent 
qu'à tirer les choses en longueur jusqu'à 
ce que la situation devienne si critique pour 
la Russie, qu'elle soit réduite à s'abandon-
ner pieds et poings liés. 

Ce jeu du militarisme prussien n'est ce-
pendant pas sans danger et pourrait bien 
retomber sur ses auteurs, si les négocia-
tions, en échouant, réveillaient l'opinion pu-
blique : c'est pour éviter ce réveil, que le 
parti militaire allemand essaie, par la voie 
de la presse, do rejeter sur la Russie toute 
la responsabilité de la rupture. 

Comment se dérouleraient 
les prochaines Négociations 

Pétrograd, 6 janvier. — La délégation de 
la paix russe aurait dû régulièrement repar-
tir hier pour Brest-Litovsk afin de poursui-
vre les négociations suspendues depuis dix 
jours. Mais son départ a été ajourné à la 
suite de la proposition faite par la Russie 
de transférer le siège de la Conférence à 
Stockholm. Jusqu'à présent, les Austro-Alle-
mands n'ont donné aucune réponse. 

Les journaux continuent à croire que les 
puissances centrales insisteront pour que 
les négociations reprennent à Brest-Litovsk. 
A l'Institut Smolny, siège du gouvernement 
maximaliste, on tient particulièrement à ce 
que la réunion ait lieu en tout autre endroit 
que celui désigné par l'Allemagne pour bien 
marquer tout d'abord que la Russie ne se 
soumet pas à son vainqueur et qu'elle in-
siste pour donner aux discussions une pu-
blicité plus large que celle permise par les 
Allemands au quartier général du prince de 
Bavière. 

Les journaux croient que la délégation rus-
se comprendra cette fois des délégués polo-
nais, lithuaniens et lettons. Les Ukraniens 
n'y figureraient pas, le conseil des commis-
saires considérant que la question de l'Ukrai-
ne appartient au domaine de la politique 
intérieure et n'a rien à voir avec les ques-
tions internationales (sic). 

La Reprise des Relations 
commerciales impossible 

Pétrograd, 5 janvier. — La commission 
russo-allemande chargée d'étudier les ques-

A Travers la Presse 

tions économiques a discuté le projet alle-
mand sur le rétablissement des relations 
commerciales soit sur la base du traité de 
1904, soit sur le principe de la nation la plus 
favorisée; les délégués russes ont objecté 
que, jusqu'à la conclusion de la paix, les 
échanges commerciaux entre les deux pays 
sont impossibles. 

Les Socialistes français ne pourraient 
pas agir sur les Bolcheviks 

Pétrograd, 5 janvier. — Quelques notabi-
lités des partis socialistes, interrogés sur le 
projet des socialistes français de venir à 
Pétrograd pour agir contre la paix séparée 
et sur le refus de M. Clémenceau de donner 
des passeports, ont répondu que dans les 
circonstances actuelles l'action des députés 
français aurait été très limitée et sans effi-
cacité. 

La distance entre le socialisme russe et le 
socialisme français a toujours été grande. 
Trotzky a son siège fait et sait où il va. 
C'est un homme de grande énergie et d'in-
telligence autoritaire et méprisante. Il a en 
main le pouvoir que jamais aucun empe-
reur autocrate en Russie n'a eu, et im-
pose ses volontés impitoyablement. Il dit à 
qui veut l'entendre son opinion sur nos chefs 
socialistes, qui, à ses yeux, sont de petits 
bourgeois de province, ratatinés, sans am-
pleur sans décision, perdus dans leurs mé-
diocres calculs et surtout effrayés à l'idée 
de réaliser la révolution, qui, pour eux, est 
seulement un thème à discours. 

Aussi l'espoir que les socialistes français 
pourraient changer le cours fatal des événe-
ments ici et, amener la conversion de Trotz-
ky paraît, à ceux qui connaissent la situa-
tion à Pétrograd, chimérique. 

Victoire écrasante de Kaledine 
aux Elections 

Pétrograd, 5 janvier. — Aux élections de 
la Constituante, dans la région du Don, le 
général Kaledine arrive en tète de liste avec 
1 million 856,080 voix, contre le social-révo-
lutionnaire avec 293,288 voix, et le maxima-
liste avec S9,277 voix. 

Maximalistes et Ukrainiens 
vont-ils s'accorder ? 

Pétrograd, 5 janvier. — La « Novaya 
Jizn » annonce que la Rada de l'Ukraine 
s'est déclarée prête à entamer des pourpar-
lers avec le conseil des commissaires pour 
mettre fin à la guerre civile et rétablir la 
réconciliation avec l'institut Smolny. La 
Rada propose la ville de Smolensk comme 
lieu d'entrevue des délégués des deux par-
ties. L'Institut Smolny a accepté. Il ressort 
d'un entretien téléphonique d'un représen-
tant de la Rada avec l'Institut Smolny que 
l'accord est parfaitement possible. Les con-
ditions de la Rada sont l'évacuation par les 
troupes maximalistes de tout le territoire 
de l'Ukraine et le libre retour en Ukraine 
des troupes ukrainiennes se trouvant hors 
du territoire. L'Institut Smolny a accepté 
ces conditions, mais il veut, de son côté, 
que la Rada laisse passer par l'Ukraine les 
troupes maximalistes envoyées contre Ka-
lédine. Cet accord ajoute la « Novaya Jizn », 
est' possible. Les délégués de ta Rada en-
trent au conseil des commissaires. 

Renforcement du Front (?) 
Pétrograd, 6 janvier. — Le gouvernement 

prévoyant la possibilité d'un échec des né-
gociations a pris déjà une série de mesures 
tendant à renforcer le front. C'est pour cette 
raison que le généralissime Krylenko serait 
parti pour le quartier général et que le gou-
vernement de Lénine aurait refusé d'accéder à la demande de la Finlande d'évacuer les 
troupes russes. 

Le Résultat de la Main-Mise sur les 
Coffres-Forts 

Pétrograd, 5 janvier (source maximaliste). 
— Le fonctionnement de la Banque d'Etat 
est à présent tout à fait normal : 650 nou-
velles personnes ont accepté des emplois ; 
400 vieux employés ont repris leur service. 
La vérification des coffres-forts procurera au 
Trésor de la Képublque 2 ou 3 milliards de 
roubles, car de nombreux ooffres-forts ren-
ferment de l'or, qui doit être confisqué, en 
vertu du décret du gouvernement des com-
missaires. 

La Confiscation des Fortunes 
Pétrograd, 5 janvier.— Le commissaire 

pour les affaires des banques privées a dé-
cidé qu'au cours de la révision des coffres-
forts loués aux particuliers, et qui a lieu 
après-demain, seront ooinflsqués, eh outre, 
l'or, l'argent, le platine et les billets étran-
gers. 

Trotzky refuse de remettre des Fonds 
aux Ambassades 

Pétrograd, 5 janvier. — En présence de la 
fermeture des banques, les ambassades 
étrangères ont demandé à Trotzky de leur 
faire délivrer les fonds dont elles ont be-
soin par la Banque d'Etat. Trotzky a refusé, 
et déclare que les fonds ne seront délivrés 
aux ambassadeurs que lorsque les sommes 
déposées au nom de l'ancien gouvernement 
dans les banques à l'étranger auront été re-
mises au représentant du conseil des com-
missaires. 

Les Menées maximalistes 
contre la Roumanie 

Pétrograd, 5 janvier. — A la suite de l'ar-
restation de l'agitateur maximaliste de Crons-
tadt, l'étudiant Rocbal, et par suite de la 
répression contre les révolutionnaires opé-
rée par les autorités roumaines, les rapports 
entre la Roumanie et le conseil des commis-
saires sont extrêmement tendus. An cas où 
la Roumanie ne donnerait pas une réponse 
satisfaisante aux réclamations de Pétro-
grad, le gouvernement de Lénine prendra 
des mesures très énergiques à l'égard de la 
Roumanie. ; 

La Suède 
et l'Indépendance de la Finlande 

Stockholm, 6 janvier. — La presse sué-
doise approuve unanimement la décision du 
gouvernement de reconnaître l'indépen-
dance de la Finlande. Dans les milieux po-
litiques socialistes et libéraux, on affirme 
que tout nouveau retard du gouvernement 
suédois aurait permis à l'Allemagne de re-
connaître la Finlande avant tout»; les au-
tres puissances, et ceci aurait donné à l'Al-
lemagne, sur la politique finlandaise, une 
influence dangereuse pour l'équilibre de la 
Baltique. C'est assurément ainsi que doit 
être interprétée la dernière phrase de la dé-
claration du gouvernement suédois expri-
mant l'espoir que la Finlande collaborerait 
étroitement avec les pays Scandinaves dans 
une politique de neutralité. 

DEMISSION DE M. BRANTING 
Stockholm, 6 janvier. — M. Branting, mi-

nistre des finances de Suéde, s'est démis de 
ses fonctions en raison de sa mauvaise san-
té. Cette démission a été acceptée. 

M. Thomson, délégué de la Banque du 
Royaume, député socialiste, est nommé mi-
nistre des finances. 

LA CONTRE-ATTAQUE DE LLOYD GEORGE 
Paris, 6 janvier. — Car c'est bien telles 

qu'apparaissent les déclarations, dont le 
retentissement sera immense, que le pre-
mier ministre de l'empire britannique 
vient de faire en riposte à Toflfensive di-
plomatique ennemie de Brest-Liitovsk. 

Pour le Figaro ; 
Ce discours reste l'expression la plus par-

faite des conditions de paix des alMs, puis-
qu'il expose sans en dissimuler les raisons 
pour lesquelles ils font la guerre et sont 
déterminés à la poursuivre. C'est la réponse 
la plus noble et la plus catégorique aux in-
sinuations de nos ennemis. Si la guerre con-
tinue, la responsabilité en remonte à ceux , 
qui pensent, sans oser le dire à voix haute, i 
que la justice et le droit ne compitent pour 
rien devant la force brutale. 

Les déclarations du premier ministre 
appellent des réserves sur certains points, 
selon Pertinax, de l'Echo de Paris : 

Mais M. Lloyd George a été si ferme sur 
quelques points essentiels — où l'Allemagne 
ne capitulera pas sans défaite militaire — 
que son discours doit au total obtenir nos 
applaudissements. 

Jacques Bahiville écrit dans Excelsior : 
L'Allemagne et l'Autriche sont aujourd'hui 

en présence d'un formulaire qui, sur plu-
sieurs points, répond à leurs propres insi-
nuations de Brest-Litovsk. Comment l'ac-
cueilleront-elles ? C'est à elles que la parole 
appartient désormais. 

M. Albert Thomas, qui éfcaiï un des au-
diteurs de M Lloyd George^ donne ses 
impressions à l'Humanité : 

Les nattons de l'Entente manifesteront 
clairement par leurs déclarations, sous la 
diversité même des formules, l'identité de 
leur but. Beaucoup de déclarations, trop de 
déclarations peut-être ont. été faites par les 
gouvernements de l'Entente. Celle de ce jour 
date non seulement par son contenu, mais 
par son opportunité. 

M. René d'Aral (du Gaulois J estime que : 
Ce programme que tous les alliés s'em-

presseront de contresigner, ouvre le chemin 
qui doit aboutir a la paix, parce qu'il est 
impossible que, contraintes ou non, les na-
tions ennemies n'obligent pas, tôt on tard, 
leurs gouvernements à l'accepter. 

L'EXPLOITEUR BRESTOtS 
DES AMERICAINS 

L'article de M. Gustave Hervé, dans la 
Victoire, est consacré ù l'histoire de cet 
hôtelier de Brest de qui ramiral américain 
a été forcé de consigner la porte à la suite 
de la façon dont ce commerçant indigne 
avait écorché les officiers de la marine 
américaine : 

Quel est le Français qui a pu lire cette 
histoire sans que le rouge lui soit monté 
au front et sans avoir senti le besoin de 
crier à l'amiral Wilson : « Bravo, amiral 1 » 

Que faut-il avoir à la place du cœur pour 
traiter ainsi des hommes qui traversent les 
mers pour venir se battre à nos côtés ? 
Quelle différence faites-vous entre le ma-

■ 

landrin qui vous voie votre porte-monnaîe 
dans la foule, et le misérable qui, sans avoir 
l'excuse de la faim et de la misère, abuss 
de sa situation d'hôtelier pour détrousser 
ainsi des hôtes venus se battre pour lui? 

On voudrait pouvoir assurer l'amiçai 
Wilsou que le mercanti de Brest est une e» 
ception en France. 

Hélas I l'attitude d'un trop grand nombre 
de nos petits commerçants depuis la guerre 
■est la honte de ce pays, qui, par tant d'au-
tres côtés, est si grand et si héroïque. 

Il ne se passe pas un jour sans qu'à Pa-
ris et dans toutes les villes de province on 
entende parler de véritables actes de ban 
ditisme commis par des commerçants do 
toute catégorie qui ne voient dans la guerre 
qu'une occasion de s'enrichir et de détrous-
ser leurs compatriotes. 

On pouvait espérer qu'en ces temps tragi-
ques, la seule préoccupation des gens de 
l'arrière ce serait de se faire pardonner la 
situation privilégiée à côté de celle dos 
martyrs des tranchées, en rivalisant de bon-
té, de fraternité à l'égard de tous leurs com-
patriotes et des soldats alliés qui viennent 
partager les peines et les souffrances de nos 
soldats. On pouvait espérer que les uns cl 
les autres, à l'arrière, nous mettrions notre 
honneur à ne pas nous enrichir à la fn-
veux de la grande catastrophe mondia'e, ,i 
travailler au juste prix pour la défense na-
tionale, à transformer nos bénéfices de-»c.'.-
re, si nous en faisions, en bonnes œtrvre ; 
de solidarité et à soulager autour de ffcws 
les misères qui saignent le cœur. 

Ah! bien oui! le. patriotisme I ia se-Uda 
rité I la fraternité des mercantis ! 

Leur patriotisme, c'est de s'emplir les po-
ches au besoin aux dépens de ceux <!"i 
les défendent. 

La leçon de l'amiral Wilson ne s'adr.:;-
pas qu'à l'hôtelier de Brest. 

Combien de mercantis français pcuvci t 
en faire leur profit, combien ont mérité te 
même coup de cravache ! 

"Non moins vigoureuse approbalio: 
Sfs Georges Montorgneil dans l'Eclair . 

Les Américains qui sont sur notre sol 
sont pas des touristes, ce sont, des soldats 
Cest leur sang qu'ils viennent verser; ils ne 
chicaneront 'pas sur cette addition-là. au 
moment voulu. En attendant, las d'être > s 
ploités, ils chicanent sur l'autre. 

Les causes naturelles de la cherté de lu 
vie ne sont que trop fondées sans que s'y 
ajoutent encore celles, artificielles, d'uni* 
avidité sans frein. On peut gagner, on ga 
gne. Mais est-ce que gagner peut se dire de 
cette prétention de vendre au-dessus drun 
bénéfice légitime ï Nos mobilisés dans certai-
nes régions ont été les victimes de cette ex-
ploitation mercantile des troupes étrangè-
res. Le prix des denrées devenait inaborda 
ble pour des soldes qui n'atteignaient pas i 
celle de nos alliés d'Angleterre ou d'Amên 
que. La population civile elle-même pàtii 
de cette hausse abusive qui payait toutes 
choses renchéries. Cette prétention de profi 
ter des circonstances est un abus qui enta 
che le commerce de ceux qui s'en rendent 
coupables, c'est, un acte drantipatribtismiî 
qu'on ne saurait trop flétrir. L'amiral WM 
son est d'un pays où l'on a pour tous les 
cas des solutions pratiques. Saluons donc 
avec gratitude cette leçon qui pour être effi-
cace s'appuie sur la présence de deux son 
tinelles. Nous pourrions indiquer plus d'un-
porte où l'on pourrait utilement les placer 

Gommuoiqaés français 
Du 5 Janvier (S3 heures) 

Nous avons repoussé un coup de main 
ennemi au sud de JUV1NCOURT et {ait 
des prisonniers. 

En CHAMPAGNE, un de nos détache-
ments a pénétré au nord de la MAIN DE 
MASSIGES, dans les tranchées alleman-
des, où il a opéré de nombreuses destruc-
tions. 

Lutte d'artillerie assez active au bois 
d'AVOCOURT et dans la région du BOIS 
DES C AU BIERES. 

Du 6 Janvier (14 heures) 
Canonnade intermittente sur quelques i parties du front... 

\ Des coups de main ennemis sur nos pe-
\ tits postes au nord du CHEMIN DES DA-

MES sont restés sans succès. 
Nuit calme partout ailleurs. 

Commumqaés anglais 
Du 5 janvier (SS heures) 

L'ennemi a dirigé ce matin une forte at-
taque contre nos positions de la ligne Hin-
denburg. A Fest de BULLEC0URT, un 
petit détachement a réussi à prendre pied 
dans une sape en avant de nos tranchées 
de première ligne. Sur le reste du front, 
l'attaque allemande a été refetée avec 
perles avant que l'assaillant ait pu abor-
der nos positions., 

Quelque activité de Vartillerie au cours 
de la journée au nord-est d'YPRES. 

AVIATION 
Londres, 5 janvier (officiel).. 

L'activité aérienne est demeurée gran-
de dans la fournée du 4. Nous avons fait 
du réglage et pris des clichés. Tout le 
jour, la violence du vent a empêché nos 
pilotes d'exécuter des raids de bombarde-
ments à grande distance; ils ont néan-
moins jeté plus de 250 bombes sur les ga-
res de DENAIN, LEDEGHEN, MENIN et 
ROULERS. Plusieurs milliers de cartou-
ches de mitrailleuses ont été tirées à une 
faible hauteur sur des mitrailleuses en ac-
tion et sur les tranchées ennemies. 

La majeure partie des combats aériens 
s'est déroulée dans la partie nord du front. 
Huit appareils allemands y ont été abat-
tus et deux autres contraints d'atterrir 
désemparés. 

Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. 
Dans la nuit du 4 au 5, nous avons ten-

té un nouveau bombardement des usines 
et voies ferrées de MAIZEIRES-LES-
METZ. Malgré la mauvaise visibilité et 
les nuages bas, plusieurs de nos pilotes 
ont pu jeter leurs bombes sur leurs ob-
jectifs. D'autres ont bombardé divers ob-
jectifs d'importance militaire dans la mê-
me région. Tous nos appareils sont ren-
trés indemnes. 

Du 6 Janvier (après-midi ) 
Hier soir, nos troupes ont attaqué avec 

succès et repris la sape que l'ennemi avait 
occupée dans la matinée à l'est de BUL-
LECOURT. 

Aucun autre événement. imporlanl au 
cours de la nuit en dehors de l'activité des 
patrouilles ennemies dans le SECTEUR 
DE LENS. 

On prépare la Taxation 
des Vins ordinaires 

Paris, G janvier. — A l'exemple de l'au-
torité militaire, qui réquisitionne poui 
l'armée les quantités nécessaires de « pi-
nard», le ministre du ravitaillement pré-
pare la réquisition civile et la taxation des 
prix suivant le degré des vins ordinaires 
de table, blancs et rouges, dont les prix de 
viennent chaque quinzaine de plus en plus 
exorbitants. Incessamment l'arrêté et k 
tableau des prix seront mis au point èl 
publiés. 
"■ <o~~ ■ — 

L'Affaire Humbert-Lenoir-
Desouches 

Paris, 5 janvier. — L'interrogatoire <rt 
Pierre Lenoir, de l'ex-avoué Guillaume De-
souches et de M. Charles Humbart s'est pour-
suivi cette après-midi par l'examen des deï-
niers incidents de fin 1915 et du commence 
ment de 1916 qui aboutirent au départ <l>; 
journal des deux associés du sénateur de la 
Meuse. Ce sont ces particularités qu'a exa 
minées le juge M. Drioux en présence dei 
inculpés et de leurs défenseurs, Mes Mory-
Giafferi, de Molens et Aubépin. Le mécon-
tentement que M. Charles Humbert mani 
festa de l'intervention personnelle de Lencli-
en Suisse, auprès de l'ex-ambassadeur <U 
Turquie Munir pacha, aussi bien que «'..•:• 
propos désobligeants que tenaient Lenoir ci 
Desouches à son égard, fut très vif. Cepen-
dant, le 31 décembre 1915, intervint un con-
trat qui faisait de Pierre Lenoir le co-direc-
teuc littéraire du « Joiirnal », et qui contenai) 
un article ainsi conçu : 

«-M. Lenoir aura un bureau au journal 
mais il s'engage à n'y recevoir que des per-
sonnes honorables. » Pierre Lenoir a en-
suite énuméré ce qu'il appelle les « persécu 
tions» dont il fut l'objet de la part de M 
Humbert. 

M. Humbert a conté comment ses dein 
associés croyant s'adresser à ut envoyé .do 
docteur Henri de Rothschild, s'étaient vanti 
de le « débarquer » du « Journal ». 

L'enquête continuera mardi. 

La Destruction de Guatemala 
Washington, 5 janvier. — La ville de Gua-

temala est complètement détruite. 
NOUVEAU TREMBLEMENT DE TERRE 
Washington, 6 janvier.— Un nouveau 

tremblement de terre s'est produit avant-
hier à Guatemala, causant probablement la 
mort d'autant de personnes et des dégâts 
aussi importants que le premier. 

Retour aux Marques de Respect 
Paris. 6 janvier. — Une circulaire de M. le 

Président du conseil, ministre de la guerre, 
rappelle que les règlements relatifs à la te-
nue et aux marques extérieures de respect 
semblent avoir été perdus de vue. En consé-
quence, cette circulaire prescrit aux autori-
tés militaires de faire cesser les négligences 
qui seront relevées. Toutes infractions se-
ront réprimées avec énergie et pourront en-
traîner pour les permissionnaires, indépen-
damment cDe sanctions disciplinaires ulté-
rieures, la cessation immédiate de la per-
mission. 

Interrogatoire de M. Lous 
Paris, 5 janvier. — Le député des Landes, 

M, Lo-ust-alot, après avoir protesté auprès 
dû lieutenant Jousselin, substitut du capi 
taine Bouchardon, contre l'accusation d'in 
telligences avec l'ennemi,- a reproduit peu 
après dans les mêmes termes les explica 
tions qu'il a données à la commission de li 
Chambre lors de sa comparution en vue d« 
la levée de l'immunité parlementaire. Il 3 
expliqué qu'après son déjeuner avec M. 
Caillaux, auquel il présenta Cavallini, i! 
partit pour la Suisse avec Paul Comby, afin 
de se rencontrer avec l'ex-khédive d'Egypta 
Il en prévint M. Aristide Briand, ministn 
des affaires étrangères, qui lui donna ami 
calement le conseil de s'abstenir. Il répont! i 
que, si on voyait un inconvénient sérieux 
on n'avait qu'à lui refuser son passepoit ■ 
celui de Comby. Or, la préfecture de polici 
les lui délivra. 

Le 15 janvier, le député et Paul Cornbj 
partirent donc pour Lausanne, où ils a m 
vèrent le lendemain; Cavallini les y atten 
dait. Tous deux s'installèrent à' l'hôtei 
Royal. Cavallini proposa alors à M. Lou* 
talot une entrevue avec Abbas-Hilmi, l'ex-
khédive, en vue de l'entretenir du niouve* 
ment à créer en Turquie pour détacher i » 
pays de l'Allemagne. M. Loustalot ayant ni 
fusé de se rendre à Zurich, l'entrevue cul 
lieu le 18 janvier, à Montreux; puis, ton 
jours accompagné de Paul Comby, le députt 
rentra à Paris le 22 janvier, après avoir eu 
à Lausanne un entretien avec l'ex-grand-
vizir du khédive. Aussitôt de retour, M. 
Loustalot déclara qu'il allait mettre M. 
Briand au courant des incidents et du re« 
sultat négatif de son voyage. Il a cherenê 
ensuite à en entretenir MM. Ribot, Pain leva 
et Clémenceau, mais sans succès. L'action 
judiciaire était alors en cours. 

A sept heures, le député des Landes a 
quitté le palais, où il devra revenir la se> 
maine prochaine pour y répondre à des pi<> 
ces récemment jointes au dossier d'mstruo 
tion. 
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Le Bandit Miion 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE NI. 

Le Missionnaire 
(Suite) 

Ge faux, reprit madame Gérard, on de-
fait me le remettre contre l'acte de décès 
"e l'enfant. 

»Je partis pour Paris, mon fils m'y ac-
compagna. 

«Le banquier nous avait ouvert un large 
arédit pour nous assurer la complicité in-
dispensable d'un docteur. 

[ » Mon fils en connaissait un auquel il sa-
vait pouvoir demander les pires besognes. 

s II fut convenu avec lui qu'il nous pro-
curerait, par l'intermédiaire d'une femme 
ignoble, le cadavre d'une enfant morte d# 
jBnort naturelle. 

> Cette femme avait la garde d'une pau-
«vre petite créature abandonnée, du même 
Wlge que Marguerite, blonde comme elle et 
Mortellement atteinte. 
! » Le dénouement était à brève échéance. 

,.J^mnlûï.ai las .ctueiauss jours m'es 

réparaient à pourvoir au sort de l'enfant 
qui m'avait été confiée. 

» Cachée sous de longs voiles, j'allai trou-
ver le curé de Sainte-Clotilde. Je le sup-
pliai de prendre en pitié une enfant dont 
la mère était forcée de se séparer et de 
chercher une famille honpête qui se char-
geât de l'élever. 

» Avant de partir de chez moi, j'avais réa-
lise les cinquante mille francs qui, avec 
ma maison d'Angers, constituaient toute 
ma fortune. 

» Je suppliai le prêtre de les accepter pour 
assurer l'avertir de l'enfant. 

» Craignant sans doute que la vie de cette 
petite fut menacée. II. accéda à ma prière. 

» Un son, à minuit, je remis l'enfant aux 
braves gens qui se chargeaient d'elle. 
M»u^$ te P^re revint, je lui dis qu'elle 
due de vue. ma'S m0i je m Vai iamais P*r" 

»Une grande dame s'intéressa à elle; l'a-
dopta... Je m» présentai comme institutrice 
et je fus agréée. Il n'est pas. depuis lors, 
une minute de ma vie que je n'aie consa-
crée 4 réparer mon crime. » 

Si habitué qu'il fut à entendre le récit 
des humaines faiblesses, le religieux avait 
pâli à ce tissu d'horreurs. 

Sa voix était étranglée d'émotion quand 
il demanda : 

— Alors, l'enfant vit ? 
-- Hélas ! 
Il tressaillit. 
— Pourquoi, hélas I 
— Parce qu'il vaudrait mieux pour elle 

qu'elle fût, morte. 
Un silence de quelques secondes, un si-

lence horrible Diana sur la chambre -funè-
bre. 

— Expliquez-vous, ordonna le prêtre d'une 
voix sévère. Vous êtes devant l'éternité ou-
verte. Vous n'avez le droit de rien cacher à 
celui qui représente ici la justice de Dieu. 

Madame Gérard enfouit sa tête dans ses 
mains. 

— Allons ! Allons ! encouragea le prêtre. 
— Eh ! bien oui, fit la malade, comme si 

elle cédait à une révolte intérieure, il vau-
drait mieux qu'elle fût morte. 

» Pure et délicieuse créature : elle est ac-
cusée d'un crime. 

» Vous ne lisez pas tes journaux, mon 
père ? 

«Vous n'avez pas lu l'histoire de l'empoi-
sonnement du marquis de Libernières'?... 
Vous ne savez pas qu'on a tramé le plus 
horrible complot autour de sa fille adopti-
ve... Qu'on a accumulé contre elle des preu-
ves écrasantes... Que ce même docteur Gan-
dter l'homme ignoble qui aida à la substi-
tution, il y a dix-neuf ans, affirme qu'il l'a 
vue verser du poison dans le verre du mar-
quis... Oh 1 la malheureuse enfant! Prise 
entre tous ces bandits !... 

Debout, maintenant, le religieux se pen-
cha vers la malade. 

— Ces bandits, demanda-t-il, les connais-
sez-vous ? 

Elle hésita un moment, puis acquiesça 
d'un mouvement de tête. 

Alors, d'une voix profonde, basse et pé-
nétrante : 

— Remerciez Dteu, ma fille, dit le prêtre, 
remerciez-le du fond de votre cœur de ce 
que dans son infinie miséricorde il vous a 
laissé le temps de vous repentir et de répa-
rer 1-e mal que vous avez fait. 

Une expression d'effroi passa sur le visage 
tcQûtoci^d©...ljL©jJ[adjj., 

— Réparer !... fit-elle. Je ne peux pas ré-
parer. 

— Si, insista le prêtre, vous le pouvez. Il 
ne faut pour cela qu'un peu de courage. 
Dteu l'attend de vous et en retour de cette 
expiation, il vous promet l'éternité... N'hési-
tez pas. Votre vie a été tourmentée... que 
votre mort, du moins, soit paisible... Fai-
tes appeler deux témoins, répétez devant 
eux ce que vous venez de dire et dénoncez 
les assassins du marquis de Libernières. 

Mais la malade hocha la tête."-Une ex-
pression d'horreur crispa son visage. 

Elle répéta : 
— Je ne peux pas! 
Le prêtre s'était levé. 
Sa haute taille dominait le lit où la mal-

heureuse se débattait en proie à la plus hor-
rible des tortures morales. 

La voix du confesseur, pleine jusque-là de 
douceur et de mansuétude, se fit grave, 
presque sévère. Une émotion profonde la 
faisait trembler. 

— Dieu l'exige, affirma-t-il. Son pardon 
est à ce prix. Le repentir ne suffit pas. Il 
faut réparer... réparer, c'est-à-dire rendr» 
l'enfant volée à son père... réparer, c'est-à. 
dire ouvrir les portes de sa prison à l'in-
nocente qui expie les crimes que d'autres 
ont commis. 

Tordant les mains, la bouche crispée en 
un rictus douloureux, la malade gémit en-
core . 

— je ne peux pasM 
Avec toute sa ferveur, le religieux priait 

pour que la lumière divine perçât enfin lea 
ténèbres de cette âme. 

— L'aveu vous parait dur, dit-il. Je le com-
prends, mais songez combien grand a été 

-. v»o.u» .ci-irus.. spnjïga .aux reisjîc^aiiilitëâ.jiui 

Êosent sur vous. Comparez l'expiation que 
ieu réclame à l'immensité du mal que 

vous avez fait et vous verrez combien il res 
te miséricordieux dans sa justice. 

Il se tut de nouveau, puis, plus douce-
ment : _ 

— Allons, ma fille, du courage. Ecoutez 
la voix de Celui qui vous parle par la bou-
che d'un de ses plus indignes ministres. 
Songez, ohl songez à l'innocente qui gémit 
sous les verrous de sa prison et dont la tête 
tombera peut-être sous le couperet d'in-
îamie 1 Songez que cette innocente est jeu-
ne et que ce sont toutes les promesses d'une 
vie que vous fauchez si vous vous obstinez 
à vous taire. . . „ .. ., 

La voix du religieux se brisa. Il semblait 
que le dernier mot fut étouffé dans un san-

i S Par un effort prodigieux, la malade se J dressa sur son séant, et, tes yeux dilatés, 
la face convulsée : , „ , 

— Que me dites-vous 1 s'exclama-t-elle 1 
Est-ce par ces tableaux-là que vous pense? 
me convaincre?... La prison, léchafaud, 
oui c'est horrible... d'autant plus horrible 
que cette enfant qui souffre, je l'aime, en-
tendez-vous, et j'aurais béni 1 heure ou il 
m'eût été possible do donner ma vie pour 
olle... 

» Et cependant, Je pourrais la sauver, et 
ce mot, ie ne le dirai pas... non... non... en 
face de l'éternité, en face de l'enfer ouvert, 
je ne le dirai pas... 

» Qu'importe ce que je souffrirai... j'ai 
déjà tellement souffert!... L'éternité sera 
plus longue... ce seTa toute la différence... 

» Mais pour me sauver, pour sauver l'in* 
nocente, savez-vous qui je devrais perdre 
Sia^.i5»im^ouial..a.,6±é_dans.l'cauw»,,de mosci 

le complice de l'infâme marquise de Liber-
nières?... Mon fils... mon enfant à moi... ce-
lui que j'ai porté neuf mois, que j'ai créé 
de ma chair et nourri de mon lait... celui 
que j'ai sauvé une première fois par un cri-
me... celui pour qui je vends joyeusement 
mon âme... oui, joyeusement... Car, s'il faut 
que je devienne traître comme Judas pour 
que vous puissiez m'absoudre, eh bien ! je 
n'ai que faire de votre pardon, et j'aime 
mieux l'enfer, l'enfer... entendez-vous ?... 

Sa face grimaçait comme si olle eût été 
dàjà au nombre des damnés; et cependant, 
au fond de ses yeux une flamme brûlait 
qui la rendait moins hideuse : la flamme des 
grands sacrifices. 

Le missionnaire avait assisté à bleu des 
scènes dramatiques aux chevets des mou-
rants; aucune n'avait jamais atteint à cette 
intensité d'horreur. 

Et lui ministre de paix, envoyé de Dieu 
pour éclairer d'une lueur d'espérance les 
ténèbres de cette heiure dernière, il fut se-
coué d'un grand frisson à la pensée qu'il 
allait fchouer dans sa mission sainte. 

Il continua à exhorter la mourante, met-
tant à cette œuvre de réparation et de salut 
toute l'ardeur de son zèle d'apôtre. Et tan-
dis que, douce ou menaçante, sa parole s'ef-
forçait de convaincre; il offrait à Dieu tout-
tes ses souffrances passées et toutes ses 
souffrances futures, sa vie elle-même pour 
le succès de cette heure. i 
" Immobile, la bouche tendue, le pli d'obs-
tination plus fortement creusé entre ses 
sourcils froncés, la malade restait obstiné-
ment muette. 

Le prêtre comprit qpjii no iw^ai* pas 
,1'anacher à ce mulisms/ 

Alors, d'une voix cassée, brisée par l'ù 
motion : 

— Les ressources de tout ce que pouvait 
me dicter mon cœur de ministre du Christ 
sont épiuiisées. Tant que dans la pleine BiïK 
cérité de votre oeeur, vous n'aurez pas prf* 
mis ds réparer, il ne m'est pas permis du 
faire descendre sur vous le pardon d'eu 
haut Ohl je vous en conjure! Ecoutez en-
fin la voix de votre conscience et tutos-niol 
que je peux vous absoudre. 

— Non, non... Pas à ce prix... pour mon 
fils j'ai sacrifié la sécurité de ma vie... ja 
lui donnerai jusqu'à la paix de mon tom-

Comme si une flamme brûlante eût pass^ 
sur lui, le prêtre se redressa et, imposant 
dans les longs plis de sa robe de hur.\ sa 
belle figure illuminée du feu sombro de ses 
yeux noirs, il dit d'une voix traginiicmeni 
assourdie : 

— Ainsi, vous avez ruiné, dévasté un 
cœur de père!... Vous avez fait d'une innp 
cente enfant une orpheline élevée par U 
charité d'autrui I Vous l'avez exposée » re 
tomber, vingt ans plus tard, sous le joui 
de ses ennemis ! Vous la livrez au désiioi» 
neur, à la prison, peut-être à l'éehafaod I.» 
Et vous offrez pour tous ces crimes, votrt 
âme comme rançon?... Croyez-vous satisfai 
re ainsi à la justice de Dieu? Vous morte» 
tout le mal que vous avez fait en subside' 
ra-t-il moins ? Marie d'Harbouville, barouut 
d'Ammard, regardez-moi... Avez-vous don» 
tant tardé à me reconnaître ? Je suis le pôr< 
de Marguerite. Je suis Xavier de Revercoun 

Mno par une force invisible, la maladai 
de. nouveau, se. dressa sur son séant. 

t& suivre-* 

1 



LA NUIT 
lesEvénements de Russie 

■ 

Les Négociations interrompues 
$ntre les Empires centraux et la Russie 
ÏZurich, 5 janvier. — On mande de Berlin 
pcrun nouveau conseil de la Couronne, au-
nes assistaient le maréchal Hindenburg ci 
*e général Ludendorf. revenu expiés du 
jpand quartier général, a eu lieu cette 
ftprês-midi, sous la présidence de l'empe-
reur Guillaume. Après le conseil, le coni-
Jnuniqué officiel suivant a été remis à la ^presse : 
J Par suite de la tiamacitie du gouvernement 
«Tusse da transférer le siège tics négocia-
Pons de Brest-Litovsk à StcsScfcolin, les 
puissances centrales ont momentanément 
interrompu les négociations avec la Russie. 
{&n Incident ukrainien au Cours 

des Négociations 
..«Genève, 5 janvier. — Selon des renseigne-

ffents parvenus aux Cercles ukraniens en 
uisse, la question posée par les délégués 

«kraniens à la Conférence de Brest-Litovsk. 
relativement aux droits à reconnaître aux 
JRuthènes de la Galicie, aurait provoqué un 
lyif incident entre les délégués et les repré-
sentants autrichiens. 
V Le général Hofman, délégué autrichien, 
Saurait riposté à la demande des Ukraniens 
fcn déclarant que les Ukraniens, hier encore 
jesclaves des Russes du Nord, n'avaient au-
teun droit à s'immiscer dnv.j les affaires in-
térieures de l'Autriche. Le délégué autrl-
îçhien aurait ajouté, approuvé par ses col-
lègues allemands, que, vu les dispositions 
(belliqueuses des Ukraniens, les empires cen-
Jtraux n'accepteraient, en aucun cas, d'éva-
luer une partie quelconque des territoires 
inisses occupés par eux avant d'avoir la 
^certitude absolue des bonnes intentions de 
Routes les fractions de la nation russe, et 
iiûes garanties sérieuses à cet égard. 

C'est à la suite de cet incident, dont la 
;*dvacité fut très grande, que les délégués 
liaaaximalistes auraient décidé d'interrompre 
momentanément les pourparlers, mais ils 
kuraient témoigné leur profonde irritation 
Jenvers les Ukraniens, dont l'intervention, 
[selon eux, risquerait de compromettre Pis-
SBue des négociations de paix. 

Les Menaces de la Presse allemande 
Berne, 5 Janvier. — L'organe officieux de 

!ïa chancellerie allemande la « Gazette de 
fe'Allemagne du Nord », très réservée, relève 
jque les désirs russes ne peuvent pas être les 
«euls à s'imposer en ce qui concerne la paix 
jet les moyens d'y arriver, et que, provisoire-
jtnent, il ne convient pas d'employer d'au-
jtre terme que celui d'incident dont s'est 
{servi le comte Hertling. Mais le journal 
9-aisse percer la menace au cas où les Russes 
{voudraient résister : 
} « Les négociations naquirent du besoin 
frusse de la paix. Dans leur propre intérêt, 
Ses Russes devront réfléchir pour savoir 
"icomment ils peuvent le plus rapidement et 
ae plus sûrement arriver à la paix. Si les 
^propositions russes sont le résultat des me-
nées de l'Entente, ils feront bien de se rap 
jpeler que l'Entente cherche non à faire la 
jjpaix, mais à prolonger la guerre. » 
[ Les journanx de droite développent 18 
ithème suivant : 
[ « C'est avec soulagement que le peuple 
«.llemand apprend la rupture des pourpar-
lers, car les conditions posées par î'Allema-
Sgne à la Russie étaient trpp douces, et l'on 
jVa pouvoir les aggraver. » 

Le ïBerliner Tageblatt», au contraire, 
iestime qu'il y a des divergences profondes, 
'et met en garde contre un optimisme exa-
géré. 

La Constituante convoquée 
pour le 18 janvier 

Pétrograd, 5 janvier. — La convocation 
feuivante a été lancée le 4 janvier par le se-
crétaire de la commission électorale cons-
tituée à Pétrograd par les commissaires du 
ïpenple : 
. ■« Le Soviet <U»s commissaires du peuple 

décidé de réunir pour le 5/18 janvier un 
OTuorum de 400 députés. A cet effet, je pro-
pose à tous ceux qui n'ont pas encore en-
voyé le résultat des élections de le faire 
Jsans tarder, de remplacer les députés dé-
clinant le poste par d'autres ayant cette 
(qualité; au vu des listes d'élection, de re-
mettre des procurations aux députés, et de 
pour donner connaissance du règlement du 
jSoviet des commissaires du peuple. 

» Tous les députés sont invités à se faire 
inscrire au palais de Tauride avant le. 5/18 
janvier. 
; » Les région* où les élections ïïô sont pas 
pneore terminées doivent prendre les mesu-
res nécessaires pour que leurs députés puis-
sent arriver à Pétrograd avant le 5A8 
Janvier-

» Le commissaire à toutes les élections, 
URIDZKY. , 

Gommuîîiqaé italien 
Rome, 5 janvier (officiel). 

Vifs duels d'artillerie dans le secteur 
oriental d'ASIAGO et à cheval de la vallée 
de la BRENTA. 

Dans le VAL SEREN, une colonne enne-
mie a été surprise et dispersée par nos 
batteries. A la tête du VAL CAIX1NO, des 
patrouilles adverses qui avançaient vers 
nos positions oni été mises en fuite par 
notre fusillade. 

Le LONG DU M0YEN PIAVE, l'artille-
rie ennemie a été plus active et la nôtre 
l'a énergiquemenl contrebattuc. 

AVIATION. — Les aviateurs anglais 
ont détruit un ballon captif près de SUSE-
GANA et ont abattu un avion près de 
CORBOLE (Livenza). 

Dans la fournée et dans la nuit, grande 
activité moyenne des deux côtés des pre-
mières Ugnes et suc les arrières. Nos 
aviateurs ont bombardé avec de bons 
résultats des baraquements et des camps 
d'aviation. Douze cents kilos de bombes 
ont atteint la GARE DE LEVICQ et les 
magasins avoisinants. 

Les aviateurs ennemis ont lancé des 
bombes sur MESTRE, BASSANO et CAS-
TELFRANCO, y occasionnant de légers 
dégâts et faisant quelques victimes àans 
cette dernière localité. 

Armée d'Orient 
Salonique, l janvier. 

Faible activité de combat sur l'ensem-
ble du front; tempête de neige. 

lia Guerre aérienne 
Le Bombardement de la Côte belge 

par les Avions anglais 
Londres, 5 janvier. — L'Amirauté publie * 

le Commuruqué suivant : 
Nos avions ont bombardé l'aérodrome 

de Ghistelles le i janvier. De nombreuses 
bombes ont été lancées sur les hangars et 
sur les bâtiments. 

Nos appareils sont revenus indemnes. 

Cinq Ennemis descendus 
Paris, 5 janvier (officiel). — Dans la 

journée du 4 janvier, cinq avions al-
lemands ont été abattus au cours de 
combats avec nos pilotes. 

 * _ 
Un Aviateur italien tombe 

avec quinze Passagers 
New-York, 5 janvier. — Une dépêche de 

Norfolk (Virginie) annonce qu'un des ca-
prouis géants du Langley Field a été par-
tiellement détruit en tombant d'une hau-
teur de cinquante mètres. Le lieutenant 
Emilio Resnati, le pilote italien bien connu, 
réussit à sauver sa vie et celle de ses quinze 
passagers. 

L'aéro, qui peut facilement transporter 
vingt-quatre passagers, avait exécuté un vol 
magnifique'et rentrait au champ d'aviation 
lorsque, à trois cents mètres, l'appareil 
échappa à toute direction et descendit avec 
une rapidité terrifiante. Le lieutenant Res-
nati réussit pourtant à redresser l'avion au 
moment où il allait atteindre le sol. 

C'est avec cet appareil, dont la valeur dé-
passait un million, que le lieutenant Res-
nati avait l'intention de tenter un ra'd 
monstre jusqu'à San - Francisco. 

Le Sort des Colonies allemandes 

L'AUSTRALIE NE VEUT PAS- LES RENDRE 
AUX BOCHES 

Wellington, 3 janvier (retardée).— Le sort 
futur des îles Samoa fait l'objet de discus-
sions qui sont suivies avec un grand inté-
rêt en Nouvelle-Zélande, On estime qu'il 
est impossible que ces îles fassent retour 
a 1 Allemagne. Le premier ministre a dé-
claré dans un récent discours que les Alle-
mands n'ont pas été de bons voisins et que 
les Australiens ne désiraient pas les voir 
revenir. 

Le Sort de nos Prisonniers 
en Allemagne 

Paris, 5 janvier. — M. Léon Pasqnal avait 
attiré l'attention du ministre des affaires 
étrangères : 1° sur le cas des sanitaires en-
core détenus en Allemagne; 2» sur les ac-
cords concernant l'application de mesures 
de représailles envers les prisonniers; *> sur 
le traitement appliqué par les Allemands à 
nos prisonniers internés sur le front occiden-
tal dans la zone des armées. M. Pichon vient 
d'informer M. Pasqual : 1° Que les sanitai-
res français et allemands seront libérés suc-
cessivement; 2° qu'aucune mesure de repré-
sailles ne pourra désormais être mise en vi-
gueur qu'un mois après l'arrivée à Berne de 
l'avis de représailles concernant chaque pri-
sonnier incriminé; 3» que le gouvernement 
allemand a récemment donné l'assurance à 
l'ambassade d'Espagne à Berlin que les pri-
sonniers français actuellement détenus dans 
la zone occidentale des armées seront très 
prochainement envoyés dans des camps de 
prisonniers à l'intérieur de l'Allemagne; dix 
mille d'entre eux auraient déjà bénéficié de 
cette mesure depuis le mois de décembre. 

Condamnation à Mort 
Limoges, 5 janvier. — Auguste Desjacques, 

détenu à, la prison militaire de Limoges sous 
la prévention de désertion devant l'ennemi, 
avait tenté d'assommer le gardien-chef de 
la prison. Il a comparu aujourd'hui devant 
le conseil de guerre, qui a prononcé la pei-
ne de mort.  ♦ 

Un Exemple à suivre 
Nancy, 5 janvier. — D'accord avec la pré-

fecture de Meurthe-et-Moselle, la Fédération 
des commerçants * pris une heureuse ini-
tiative en vue de favoriser les relations entre 
les commerçants e* les soldats des armées 
alliées, dont le nombre augmenté sans cesse 
dans notre région. 

Un avis informe les soldats américain» 
qu'ils paieront les marchandises aux prix 
établis pour leurs camarades de l'armée 
française. Cette réforme fera disparaître cer-
tains abus dont on s'était légitimement ému. 
Les prix seront, en outre, affichés en anglais 
et en français dans tous les magasins. 

tee 
reconnue 

par la France et le Danemark 
Paris, 5 janvier. — Le gouvernement 

français a reconnu en droit comme en fait 
^'indépendance de la République finlan-
daise. 

Copenhague, 5 janvier.- — La délégation j» 
finlandaise, arrivée hier en Danemark, a été 
Seçue par le roi. Le conseiller d'Etat Gripen-
tberg a donné lecture d'une longue Adresse 
Selatant toutes les raisons qui ont amené la 
Finlande à réclamer et proclamer sa com-
plète indépendance comme nation. 

Le roi a répondu : 
« En vous souhaitant la bienvenue à Co-

■ iienhague, je vous prie d'être assurés que 
noi et mon gouvernement regardons avec 
me pleine intelligence la situation difficile 
le la Finlande, et nous verrons avec la plus 
grande sympathie là Finlande devenir un 
membre du cercle des pays du Nord. Le-Da-
nemark souhaite chaudement que la Fin-
lande sorte de la crise actuelle dans des con-
ditions qui puissent rendre possible son dé-

éveloppement heureux, libre et national 
our le peuple finois. Je présume qu'il sera 
ossible pour la .Finlande d'obtenir un 
ccord avec la Russie, de même que l'atti-

.. ude des autres puissances sera à consi-
dérer dans cette question, 
t » En vous priant d'être convaincus que le 
(Danemark, de plein cœur, fournira à la Fin-
lande son secours pour la disette actuelle de 
&lvres dans la mesure où notre situation 
ïdifflcile nous le permettra, je proclame l'as-
jsuranee de vœux sincères de ma part et 
jçelle de mon gouvernement pour l'avenir 
nie la Finlande. » r 

La Question des Loyers 
Paris, 5 janvier. — Nous avons annoncé 

$e renouvellement sans modification du mo-
fiatorium' pour le terme prochain. Ce sera 
«ans doute le dernier, du motos est-ce le 
ktésir iormel du gouvernement, M. Louis 
frlâil, garde des sceaux, sollicitera, dès la 
l'entrée du Parlement, la mise à l'ordre du 
Jour de la Chambre de la discussion du 
projet de loi sur les loyers, modifié par le 
fcénat. 

L'Affaire Bolo 
INTELLIGENCES AVEC L'ENNEMI 

Paris, 5 janvier. — Le rapport du capi-
taine Bouohardon a été transmis ce matin 
par M. Jullien, commissaire du gouverne-
ment, au général Dubail, gouverneur mili-
taire de Paris. Cinquante-cinq pages du rap-
port concernent Bolo et Porchère, et une 
annexe de huit pages est relative au con-
tumace Cavallini, détenu en Italie. 

La procédure jointe au rapport comprend 
tout près de 4,000 pièces. Le commandant 
Jullien y a ajouté ses conclusions. 

Tous les faits de l'inculpation relevée con-
tre Bolo, Porchère et Cavallini, tant en Amé-
rique qu'en Italie, en Suisse et en France, 
tombent sous le coup des articles 76 à 79 in-
clus du Code pénal et de l'article 205 du 
Code militaire. C'est intelligences avec l'en, 
nemi et par conséquent la peine de mort, 

L'ENQUETE ITALIENNE AUTOUR 
DE CAVALLINI 

Rome, 5 janvier. — Les autorités judiciai-
res continuent leurs investigations autour de 
l'affaire Cavallini. L'ancien Secrétaire de ce 
dernier, Dadda, est toujours à Lausanne et 
été l'objet d'un mandat d'arrêt lancé par la 
Sûreté de Rome. 

A Turin, on a séquestré une cassette ren-
fermant une forte somme déposée au Crédit 
italien par Dadda, qui affirmait que cette 
somme provenait de la vente de brevets in-
dustriels. 

En Argentine 
Buenos-Ayres, 5 janvier. — La. Chambre 

& voté l'impôt concernant l'exportation. 

Le Froid et la Neige 
Lyon 5 janvier. — Annonay est de non-

veau bloquée par les neiges. 
Dans la Drôme, la circulation des trains et 

tramways est interrompue. 
Dans la Loire, le service reprend pénible-

ment, et, pour remorquer un train de Terre-
noire à Saint-Etienne, il n'a pas fallu, à 
Châteaucreux, moins de sept locomotives. 

Sur la ligne de Lyon à Marseille, par suite 
des amas de neige dans la région de Livron 
et Montélimar, les trains ont dû, pendant 
deux jours, être refoulés sur Valence et Ma-
çon. Des équipes nombreuses de soldats ont 
pu, enfin, dans la journée d'hier, ouvrir, près 
de Livron, une tranchée d'une trentaine de 
kilomètres où, sur une voie, un service de 
pilotage a pu être organisé. 

La Compagnie du P.-L.-M., pour permettre 
l'écoulement des trains en souffrance, a sup-
primé, pour les 5, 6, 7 janvier, sur tous les 
parcours au sud de Lyon, les trains rapides 
18007 et 12010, les express 12059 et 12062, ainsi 
que tous les omnibus, sauf les trains 53 et 
56 entre Marseille et Lyon et les trains 12167 
et 52 entre Lyon et Valence. 

Par suite de rencombr&ment qui existe sur 
la ligne Lyon-Paris, les journaux parisiens 
de jeudi matin ne sont parvenus à Lyon que 
vendredi soir. 

On compte, dans toute la région du sud-
est, depuis trois Jours, pme de 50 cas de mort 
dus au froid. 

Lapalisse, 5 janvier. — Le thermomètre 
est descendu à 19 degrés au-dessous de zéro. 
Les fils télégraphiques en maints endroits 
ont été rompus. Dans la région montagneu-
se, le froid et la neige rendent la circula-
tion à peu près impossible. 

Sur la ligne des chemins de fer du centre 
de Cusset à Bœn (Loire), un train a été 
bloqué par les neiges, et une locomotive 
envoyée à son secours a subi le même sort. 
On ne put les dégager que difficilement. 

Troyes, 5 Janvier. — Le froid a repris 
avec une nouvelle intensité. Le thermomè-
tre est descendu de 21 degrés arviessous de 
zéro à 23 dans les environs et a 25 à Bar-
sùr-Aube. La circulation des voitures est 
presque nulle. Les messagers n'ont pu venir 
aujourd'hui pour le marché. 

EN ESPAGNE 
Malaga, 5 janvier. — Madrid est encore 

pratiquement isolé par suite dé l'arrêt com-
plet des trains dans les directions du nord 
et de l'est, et cause de violentes tempêtes 
de neige qui continuent encore dans tout le 
pays. Les théâtres sont fermés, et le gaz a 
été coupé aux particuliers. Cette situation 
aggrave à ce point les souffrances de la 
classe ouvrière que des vols et des attentats 
à main armée deviennent "fréquents en plei-
ne rue. 

AUX ETATS-UNIS 
Washington, 5 janvier. — Les grands 

froids persistent partout aux Etats-Unis. Le 
record thermométrique a été constaté en 
Alaska, où l'on a enregistré 66 degrés centi-
grades au-dessous de zéro. 

Tirages Financiers 
DU 5 JANVIER 

Les Interpellations 
Paris, 5 janvier. — M. Jobert a déposé une 

demande d'interpellation sur la censure po-
litique appliquée aux journaux républicains 
de province. Cette interpellation vise le cas 
d'un journaliste de Montbéliard que la cen-
sure a fait arrêter pour ne s'être pas con-
formé aux instructions qu'il avait reçues. 

Paris, 5 janvier. — M. Tournade, «député 
de la Sfiae, a déposé une demande d'inter-
pellation sur les mesures à prendre contre 
un militaire qui a exercé illégalement les 
fonctions de médecin militaire. Cette inter-
pellation vise le cas du soldat Vacher, ar-
rêté à Nice dans les circonstances qu'on 
connaît. 

Offices départementaux des Pupilles 
de la Nation 

ELECTIONS 
Les instituteurs, les institutrices, les mem-

bres de l'enseignement professionnel, in-
dustriel, agricole ou commercial, les Cham-
bres de commerce, les Chambres syndicales 
patronales^les Chambres syndicales ouvriè-
res, les Associations et Syndicats agricoles, 
les Associations coopératives ouvrières de 
production et de consommation, 'les établis-
sements de bienfaisance privés, les Associa-
tions philanthropiques ou professionnelles 
assurant le patronage des orphelins de la 
guerre, les délégations cantonales sont ap-
pelés a ehre les membres du conseil d'ad-
mmistration des Offices départementaux des 
pupilles de la nation, le dimanche 10 mars. 

Le scrutin sera ouvert à huit heures du 
matin et clos à six heures du soir. Il aura 
lieu conformément aux dispositions des ar-
tistes 71, 72 et 74 du décret du 15 novembre 

mêlée générale s'ensuivit; mais, sauf quel-
ques horions distribués de part et d'autre, 
personne ne fut blessé. 

Cependant, l'un des Marocains, Bark ben 
Lhassen, exhiba un revolver dans l'inten-
tion de s'en servir; mais l'intervention com-
mune des combattants l'en empêcha fort 
heureusement. 

L'arrivée de la police mit fin à cette scène, 
et les Marocains prirent la fuite. La police 
locale a pu mettre la main sur les deux au-
teurs principaux, Ahmed et Bark, qui ont 
été écroués samedi au fort du Hâ, sous l'in-
culpation de coups et blessures. 

BORDEAUX 

Il y a un a 
7 JANVIER 1917 

Fin de la conférence des alliés à Rome. 
Offensive des Russes dans la région de 

Riga. Au sud du lac Babit, ils ont battu les 
Allemands et ont fait de nombreux pri-
sonniers. 

PE1 II E CHRONIQUE 

Sur les quais. — Vingt-huit litres de ver-
mouth et vingt-deux litres de vin ont été 
volés, ces jours-ci, dans deux fûts déposés 
sur un wagon en station quai des Char-
trons. , ** 

Un escroc. — En paiement d'un sac d'a-
voine qu'il n'a pas livré, un individu s'est 
fait remettre une somme de cent francs par 
Mme Pellman, 64, rue Surson. Il n'a pas 
reparu. * 

Les écumeurs. — Dimanche matin, vers 
trois heures des agents de la Sûreté en 
tournée mettaient en fuite cinq individus 
qui se disposaient à soustraire des marchan-
dises en dépôt sur le terre - plein du quai 
des Chartrons. Les malandrins se dirigèrent 
vers la rue Ramonet et purent, avant d'être 
rejoints par les agents, monter sur un vé-
hicule qu'ils avaient amené dans le but évi-
dent de s'en servir pour transporter leur, bu-
tin éventuel. Il y avait également dans 
cette même rue deux autres attelages, que 
les malfaiteurs ont abandonnés. 

Recensement 
des Pigeons voyageurs (1018) 

Le maire de Bordeaux informa les éleveurs 
isolés de pig-eons voyageurs ou Sociétés co-
lombophiles qu'il va ôtr© procédé, incessam-
ment, au recensement annuel. Il Invite, en 
consequ-enoe, les Intéressés à fournir aveG la 
plus grand soin sur les feuilles de déclaration 
qui vont leur être remises à domicile, par les 
ag-ents municipaux, tous les renseignements 
qui leur sont réclamés. 

Cour d'Assises de la Gironde 

La Réquisition des Orges 
Paris 5 janvier. — Le nouveau régime 

Comportant la réquisition générale des cê-
îréales, alors que son application avait été 
^primitivement fixée au 1er janvier, n'en-
îrera en vigueur que le 15 janvier; mais, 
«ans attendre cette date et pour parer, par 

• Jl'utilisation des succédanés, à la crise d'a-
jyoine dont souffre la cavalerie de l'armée, 
fte ministère du ravitaillement vient de don-
jner des instructions tendant à ce que les 

.larges soient immédiatement réquisition-
jnées dans les magasins des malteurs, et 
feventuelement des brasseurs, exception faite 
[pour les quantités représentant les besoins 
Industriels de deux mois pour le Nord et 4'Est, d'un mois pour le Centre et le Midi. 

L'Affaire Loustalot 
Paris, 5 janvier. — M. Loustalot, député 

des Landes, a subi ce matin un premier in-
terrogatoire sur l'ensemble des faits visés 
par le rapport Paisant. 

Le lieutenant Jousselin a demandé à l'in-
culpé d'exposer dans quelles conditions il 
avait connu Cavallini. M. Loustalot a indi-
qué qu'il lui avait été présenté par le ma-
nager électoral d'un de ses concurrents, le 
coulissier Arthur Lévy. Cavallini proposa 
au député des Landes des affaires mirifi-
ques : création d'un journal « Paris-Roma » 
ou « Roma-Paris », création d'une banque 
colossale. On reparla de ces affaires au res 
taurant Larue, au fameux déjeuner qui 
comptait comme convives MM. Caillaux et 
Paul Comby. 

L'inculpé a déjeuné au buffet du palais, 
afin de rester à la disposition de M. Jous-
selin, rapporteur adjoint, qui a repris l'inter-
rogatoire à 1 h. 30. 

L'après-midi, l'interrogatoire a abordé le 
vovage en Suisse du député des Landes, ses 
conversations avec Abbas-Hilmi et Yaggen-
Mohamed-Pacha. 

Le défenseur de M. Loustalot, M* Marcel 
Pasquier. assistait son client ce matin et 
cette après-midi. 

Ecole Polytechnique 
Paris, 5 janvier. — En raison du nombre 

«le candidats susceptibles de passer en 1916, 
E Bordeaux et à Marseille, les épreuves du 
^concours de l'Ecole polytechnique, ces deux 
Rentres sont rétablis pour les examens d'ad-
miêsioB. 

Une Affaire Bonnot à Avignon 
Avignon, 5 janvier. — Ce matin, à dix 

heures, M. Gaston Neyran, employé à la 
Trésorerie d''Avignon, venait d'encaisser 
35,000 fr. à la Banque, lorsqu'en sortant il 
fut assailli et terrassé par deux jeunes gens 
d'environ dix-huit ans, qui lui enlevèrent 
l'argent qu'il portait. Les voleurs, qui sont 
inconnus, se sont enfuis en tirant des coups 
de revolver sur les passants. 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879 
T.o numéro 1,564,948 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 370,612 gagne 100,000 francs. 
Ce numéro 805,002 gagne 25,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

10,000 francs : 
698,568 1,316,529 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 
5,000 francs : 

L757.866 623,678 338,089 1,046,370 1,530,890 
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 francs : 
561,243 1,724,270 1,183,505 1,740,990 697,940 871,439 

1,585,347 1,469,059 830,104 929,313 341,507 1,699,190 
814,788 113,951 1,301,399 1,250,171 1,515,104 681,169 

1,293,896 134,582 1,285,965 1,711,946 126,322 146,435 
1,097,032 1,739,871 520,810 1,703,245 509,589 1,405,955 
1,487,518 1,471,400 1,691,652 1,487,515 329,949 1,421,590 
J,006,015 893,365 140,223 1,107,978 164,684 L706J579 
1,500,990 1,374,539 708,393 1,560,632 893,578 1,089,423 

348,720 1,541,704 228,443 730,204 1,414,773 1,777,280 
465,404 1,185,879 389,250 1,289,483 1,783,963 612,518 

1,207,603 184,929 1,155,743 1,729,247 1,428,53! 1,493,391 
1,640,161 182,679 1,416,749 526,809 437,077 1,114,683 

766,826 1,722 1,375,891 1,309,213 1,671,856 1,689,628 
729,194 120,136 1,738,573 75,838 624,831 97,207 

1*869,551 1,303,687 1,089,625 105,002 1,551,758 1,713,879 
FONCIERES 188S 

Lé numéro 348,698 gagrne 100,000 franc*, 
Le numéro lfiS/746 gagne 25,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs Î 

699,823 295,521 214,662 344,184 498,029 «06,339 
Les quarante-cinq numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 francs ,i 
947,476 247,609 951,868 256,839 819,194 668,046 83,249 
104,311 85,972 572,441 83o,393 324,732 551,582 236,005 
-103,660 3,194 653,319 554,525 111,649 38,837 783,009 
793,656 262,436 454,518 132,619 92,426 557,763 714,124 
€56,046 951,803 790,766 790,926 138,362 402,849 440,740 
158,253 525,584 213,375 744,254 992,316 418,271 619,213 

"68,090 485,570 543,582 
FONCIERES 1913 

Le numéro 692,958 gagne 100,000 franos. 
Le numéro 843,629 gagne 25,000 fraocs. 
Les deux numéros suivants gagnent onaoun 

5,000 francs : 
504,259 433,491 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 francs £ 
567,890 732,456 369,787 268,924 46,485 890,743 421,272 
328,706 804,119 127,432 818.019 217,085 695,021 549,860 
852,869 473,916 955,331 104,933 670,449 789,584 790,590 

94,639 617,986 257,369 639,560 513,706 148,498 108,813 
87,665 874,335 276,196 976,041 894,647 794,727 873,373 

875,044 462,528 361,473 860,749 611,956 84,106 220,501 
355,893 950,745 967,761 411,938 114,878 869,7B7 415,105 

121,580 
FONCIERES 190» 

Le numéro 1,175,293 gagne 50,000 Xr. 
Le numéro 276,722 gagne 10,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent cha'cuaa 

1,00C fi : 
646,162 1,096,762 593,143 512,651 567,471 l,044,54î 

312,784 215,566 547,006 226,785 
Les soixante numéros suivants gagnent cha-

cun 500 fr. : 

Les Pâtissiers et Confiseurs 
tes membres du Syndicat des patrons et 

ouvriers de la pâtisserie et confiserie se sont 
réunis samedi soir, à huit heures et demie, 
à l'Athénée, pour protester contre la ferme-
ture éventuelle de leurs magasins. 

La réunion était présidée par M. Fantobo, 
président des pâtissiers et confiseurs. 

Les assistants, après un échange de vues, 
ont adopté l'ordre du jour suivant : 

« Le Syndicat des patrons pâtissiers et confi-
seurs de Bordeaux et départements limitro-
phes, réuni aujourd'hui 5 j.amvder 1913, au Syn-
dicat des ouvriers pâtissiers, glaciers de Bor-
deaux et du Sud-Ouest, avec la présence des 
représentants du Conseil municipal, des dé-
putés, de la Chambra de commerce, de la pres-
se, de toute l'alimentation bordelaise, de nos 
employés et de nos fournisseurs, ont voté l'or-
dre du jour suivant, adressé-au njinistris <lu 
ravitaillement et à toute la population borde-
laise : 

» Considérant que les boulangers-pâtissiers 
et confiseurs se sont inclinés avec abnégation 
et patriotisme devant toutes les mesures d'ex-
ception qu'on leur a demandées : fermeture 
deux jours par semaine, travail sans farines 
paniflables, etc.; 

» Estiment que, contre toute Justice, on nous 
dit maintenant brutalement : « Fermez vos 
commerces ». 

» Considérant q-ue le sucre nous est offert h 
discrétion, à des prix scandaleux et que là 
suppression de cette contrebande, peu mysté-
rieuse, permettrait au gouvernement de con-
tinuer à nous livrer du sucre au même titre 
qu'aux autres professions qui le transforment; 

» Estimant que nos commerces jouent dans 
l'alimentation un rôle réconfortant, puisque 
nos produits sont nutritifs, sous un volume 
réduit; 

» Considérant que 50 pour 100 de nos clients 
sont des mères, femmes et filles de poilus, qui 
envoient quelques gâteries aux leurs, qui sont 
dans les tranchées, ou blessés dans des hôpi-
taux, et que d'autres sont des étrangers qui 
viennent dépensea- leur argent' en faisant fruc-
tifier le commerce; 

» Considérant que nous avons des frais éle-
vé» comme loyers, patentes et impôts, parce 
qu'en plus d'un magasin de vente bien placé 
11 nous faut des locaux pour la fabrication et 
pour nos réserves de matières premières; 

» Considérant que nos ouvriers et employées 
âgées se trouveront sans ressources et réduits 
à un chômage forcé, ce qui peut s'évaluer 
pour le département de la Gironde à plus de 
deux mille personnes; 

» Considérant que beaucoup de nos appren-
tis vont abandonner leur métier au moment 
où notre profession fait tout son devoir dans 
les questions d'enseignement technique pour 
la réorganisation de l'apprentissage; 

» Estimant que notre profession fait vivre 
tout un monde de fournisseurs, qui vont être 
aussi entraînés dans là ruine; 

» Considérant que les patrons et ouvriers, 
qui font bravement leur devoir sur le front, 
ont droit à la vie commerciale, au même ti-
tre que tous, étant donné que leurs femmes 
luttent avec vaillance pour conserver, au re-
tour de leurs maris, un commerce qu'ils ont 
établi avec beaucoup de difficultés, et sur le-
quel parfois pèsent encore des charges; 

» Demandent : 
» Qu'on laisse ouvertes les pâtisseries-confi-

series et les confiseurs, quelles que soient les 
restrictions qu'on doive leur imposer. » 

Dans l'assistance, nous avons remar-
qué : MM. Gambade, président des cafe-
tiers et hôteliers; Richard, président de l'ali-
mentation; Alioth, président de la Fédéra-
tion de l'épicerie; La Chapelle, président des 
limonadiers; Corriols, président du Syndi-
cat des ouvriers pâtissiers; etc., etc. 

L'élément féminin était représenté par do 
nombreuses vendeuses des diverses pâtisse-
ries bordelaises. 

MM. Favre et Cadiot, anciens présidents 
des pâtissiers, ont été délégués par le Syn-
dicat pour se rendre à Paris, où ils présen-
teront à M. Boret, ministre du ravitaille-
ment, leurs doléances et l'ordre du jour for-
mulé pendant la réunion.  • ■ 

Ponts et Chaussées 
Mlle Jeanne Coussau, dame employée des 

ponts et chaussées, attachée au service de 
l'arrondissement minéralogique de Bor-
deaux, sera affectée au service du contrôle 
de l'exploitation technique du réseau du 
Midi, en remplacement de M. Moustey, ad-
joint technique, passé sous l'administration 
du ministère de rarmement. 

Mme Rose Petit, dame employée des ponts 
et chaussées, précédemment attachée au ser-
vice maritime de la Charente-Inférieure, 
passera sous l'administration du ministre 
de l'armement dans le département de la 
Gironde, au service de l'arrondissement mi-
néralogique de Bordeaux, et spécialisée ara 
service des examens de capacité pour la 
conduite des autos, en remplacement de- Mlle 
Coussau.  « 

Session du premier trimestre 1tft 
ROLE DES AFFAIRES 

Voici la liste des affaires qui seront sou-
mises au jury de la Gironde au cours de 
la session d'assises qui s'ouvrira le lundi 
14 janvier courant, sous la présidence de 
M. le conseiller à la Cour d'appel Cambours, 
assisté de ses collègues, MM. Arnaudto et 
Torchut. 

Lundi 14. — Hilario Alvarez, vol quali-
fié; 8 témoins. Arrondissement de Bordeaux. 
Ministère public : M. l'avocat général Bru-
neaud. Défenseur, Me Cluzan. 

Mardi 15. — Jean-Pierre Dizabo, incendie 
volontaire; 7 témoins. Arrondissement de 
Bordeaux. Ministère public : M. l'avocat 
général Dorosse. Défenseur, Me Peyreoave. 

— Antoine Salinié, attentat à la pudeur 
sans violence; 6 témoins. Arrondissement 
de Bordeaux. Ministère public : M. Bru-
ne aud. 

Mercredi 16. — Baptiste Olivero et Jean 
Olive-ro, meurtre et complicité; 11 témoins. 
Arrondissement de Bordeaux. Ministère pu-
blic ; M. Dorosse. Défenseur, Me Chancogne. 

Jeudi 17. — Jean Cazaux et Marie Seguin, 
femme Ballion, avortement; 6 témoins. Ar-
rondissement de Bordeaux. Ministère pu-
blic : M. Bruneaud. Défenseur, Me Bona-
fous. 

Vendredi 18. — Jeanne Dupont, assassi-
nat; 7 témoins. Arrondissement de Bor-
deaux. Ministère public : M. Dorosse. Dé-
fenseur, Me Bonafous. 

— Catherine Azera, femme Surbanne, et 
Léoha Marconnet, veuve Muiras, avorte-
ment. Arrondissement de Lèsparre. Minis-
tère public : M. Bruneaud. Défenseur, Me 
DuthU. 

Samedi 19. — Jean Lambert, coups mor-
tels et blessures volontaires; 11 témoins 
Arrondissement de Bordeaux. Ministère pu-
blic : M. Bruneaud. Défenseur, Me Pevre-
cave. 

Lundi 81. — Charles Cazanobe, violences 
et voies de fait sur la personne d'un agent 
de police dans l'exercice de ses fonctions, 
avec l'intention de donner la mort; 5 té-
moins. Arrondissement de Bordeaux. Mi-
nistère public : M. Dorosse. Défenseur, Me 
Morand-Monteil. 

Mardi 22. — Ben Allak Yabouri et ben 
Hammed Ahmed, violences et voies de fait, 
homicide et tentative d'homicide volontaire 
sur la personne d'agents de police dans 
l'exercice de leurs fonctions; 9 témoins. Ar-
rondissement de Bordeaux. Ministère pu-
bile : M. Dorosse. Défenseur, Me Turpaud. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

HAMLET 
M. Ljestelly n'avait jamais joué « Hamlct » 

à Bordeaux; mais l'ayant joué ailleurs bien 
des fols, 1 écho des louanges que lui valait 
une interprétation très belle était venu jus-
qu à nous. On n'avait rien exagéré dans ces 
louanges; M. Lesteily est, en effet, un ad-
mirable Hamlet. Inutile de revenir sur les 
qualités de sa voix;.nous avons eu souvent 

1 occasion de leur rendre la justice qui leur 
est due. Elles ont apparu de nouveau, solides, 
charmeuses, prenantes, comme de coutume. 
Mais ce qui assure à M. Lesteily une place de 
premier plan parmi les interprètes de ce rô-
le d'Hamlet, c'est la façon dont il le traduit 
dans 1 action scénique. Il est comédien par 
excellence ; il a si bien fouillé et étudié le rô-
le qu'il est arrivé à le jouer avec un naturel 
d'une absolue vérité. 

Le 6uocès de M. Lesteily a été très grand a 
c-liiaque acte, à chaque scène, mais particuliè-
rement au premier duo, à la chanson bachi-
que et au duo avec la reine, dans lequel Mme 
('.liberté Myrtal lui donna une réplique intel-
ligente et bien artistique. 

Mlle Augusta Garcia est une Onhélie peut-
être un peu trop sévère, niais elle rachète eet 
accroc il la vérité du rôle par des qualités vo-
cales d'une grande sûreté et. souvent des plus 
agréables, comme par exemple dans la scène 
de la folie. 

M. Ferran a mis a/u service du roi son or-
gane de basse, an riche et solide métal. M. 
Lapeyre dit simplement les mélopées du spec-
tre, f.t les dit fort bien. 

MM. Fourès, Thierry, Lambrette, Boucher 
tenaient avec une correction parfaite les an-
tres rôles. 

Le ballet « la Fête du Printemps », réglé 
dans toutes les règles de l'art chorégraphi-
que par M. Laffont. a été pour Mmes Plerozzi, 
Neurtha, May, Mimart et leurs gracieuses 

l'occasion d'un succès bien mé-

CONVOI FUNÈBRE ,M et Mmo i*p«t et 

Jaoormn et Bouvier (de Lyon etiellev) Siru 
douleur de vous faire part du décès de 

M™ REY, née JACOB, » 

décédée pieusement à Bordeaux, le 4 lanv,,-. 

Pompe, tnnibres générales, w. e. 'AUaeeZrrai^ 

CONVOI FUNÈÏRËlîr w^-. 

d'éprouTer en la ^ 
M. B. RAFFY, 

sous-ingénieur des poûts-etHshausiséPï 
mort awsldentellemennuTleB ohtâttbe 

et vous prient d'assister aux obsôcmes ni.i 
auront heu le 7 courant, en l'éslise: StSfrnSV,1 

Chevllier^a1^^1^1"3^ ^^Sr^ !» V"eJ -ler' J- neu'f heures un quart d'ôVi 12 convoi partira à neuf heures ta&s quarts. 

compagnes 
rlt-é. 

C, P. 

Théâtre des Bouffes 
LE GRAND MOGOL 

Au théâtre des Bouffes, reprise du" « Grand 
Mogol ». L'opérette d'Edmond Audran — on 
devrait dire plutôt l'opéra-comlque — exige 
un important déploiement de mise en scène. 
Cela, n'est pas pour surprendre M. René Gamy, 
eoutumier de donner à chaque œuvre repré-
sentée un cadre de décors plaisants & l'oeil et 
de veiller avec une compétence impeccable à 
la bonne réalisation de l'action scénique. 

Quant à l'interprétation, 11 doit suffire, pour 
marquer qu'elle est absolument satisfaisante, 
d-e dire que le rôle d'Irma, la charmeuse de 
serpents, est confié à Mme Lucy Raymond; 
que MM. Ch-ambon, Caruso, Gamy, Darnois; 
Mlle Lya Ceddes sont de la partie. Tous ont 
retrouvé les bravos qui leur furent prodigués 
dans de précédentes représentations du même 
ouvrage. 

Le public, d'ailleurs, sait taut^cela, et le 
Théâtre des Bouffes continue à jouir Q'une 
vogu« qui lui assure des recettes fructueuses. 
Et c'est justice. 

- C. P. 

GONVOi FUNÈBRE Li fi^lles Dan« 
Duffau et' Jj^TA^rX^t, 
connaissances d'assister aux obsèques ™e * 

M»» Rosalie DAMBOURGÈS, 

enUr^
S

qarn« 'i6U 16 lundi 7 ja™< 

v8SA 1Utro1s\la
u

r

SâUe

un

d'tZt %n convoi partira à trois heures trois quarts * 
Pompes funèbres générales. «/. c XhacVloSiuit 

Alhambra-Casino-d'Hiver 
Tous les soirs, et pour la première fois a 

Bordeaux, « les Mystères de Paris » (nouvelle 
édition Aubert). Ce film, de toute beauté, est 
accompagné par un orchestre de 20 musiciens, 
sous l'habile direction du compositeur Lust?.. 
Se hâter d'aller l'applaudir, car nous ne le 
posséderons que quelques jours. On loue tous 
les jours à l'Alhambra. 

CONVOI FUNÈBRE m 
Soula M». Denise Soula! T^leutenïïnl 
J. Soula (au front), M. H Soula sér^r-mV, 
U. Soula, P. Soula, A. Soula, M. sôuîu Picard 
Rettmayer (de Barcelone), Mue B. Soula (à 
Xubrr

s

e)'»^Ve»
t

Angla(le-et leurs fanSlllës prie? 
obsèques de CM1naissances d'assister aux 

Mm» veuve Valentin SOULA 

iSin&o.WeU 16 Iundi 7 janvlcr' en' 
r,-ProisS4 »ért?vrl«â ia sf,Ucî r'attente de cett« paroisse à dix heures, d'où o convoi funèbi* partira à dix heures et demie. ijneDif 
Pompes funèbres générales, m, v. Alsacc-Lcrralni 

REMERCIEMËNTS"ET MESSE 
I&OÀ ifaml"eL T1nin> Borf1e> Basteau, BeP 
vnf T^?nnè^M^rc^et' YiroJle' Mounissa'n, Ri-ÏS^ïfiSlP' <

Toilet' Br°chet et Dumazeau te. 
nnw.eiVti.htnoôromeiPt lcs Personnes oui leur ont fait 1 honneur d'assister aux obsèques a« 

M™ Jeanne-Augustine TENIN, 
née BORDE, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des m i ■ 
ques de sympaUile en cette douloureuse cil-
°28I*WP. «» le» informent qu'un service sera 
célébré jeudi 1» courant, h neuf heures du 
matin, en l'église St-Jean-Baptiste de Llbouriïe 

/. Lafon, Pompes funèbres de Liboume 

An BénéESce âes Mutilés de la Face 

Représentations des grandes tragédies françai-
ses, organisées par Marcel Soarez et Henry 
Vermeil. 
Nous rappelons que c'est jeudi, en matinée, 

h la salle Franklin, qu'aura lieu, avec « Po-
lyeucte », tragédie chrétienne en cinq actes, 
da Corneille, la première représentation des 
grandes tragédies françaises, avec le concours 
de Mlle Colonna-Romano, de la Comédie-Fran-
çaise, qui prêtera au rôle de Pauline, dont elle 
lait une figure profondément, humaine, le 
charme de sa beauté si pure. 

Marcel Soarez interprétera le rôle de Po-
lyeucte, qu'il a joué avec un grand succès à 
Paris, avec, pour partenaire, dans le rôle de 
Félix, son maître Sylvain. 

M. Henry Vermeil, de l'Odéon, jouera le rôle 
de Sévère, et M. Bachelet, de l'Odéon, le rôle 
de Félix; Mlle Madyo, Stratonice; Talmont, 
Néarque; Sujal, Albin; Vieuille, Fablan. 

M. Francis Randier. organiste de la cathé-
drale, a bien voulu consentir à interpréter en 
intermède les plus belles pages des maîtres 
classiques. 

Salle chauffée. Location maison Delmouly. 

REMERCIEES ET MESSE 
Les ramilles Desaigueg, docteur Roomei M i 

DuHamej, de Beaurnanoir, Boissière, Satnm 
Marie ec Mourigué remercient bien sin-èi-.^ 
ment toutes les personnes qui leur ont tail 
l honneur d'assister aux obsèques do 

M. Gaston DESAIGUES, 
ainsi'que celles qui leur ont fait parvenu 
des marques de sympathie dans cette; doulo.i 
reuse circonstance, et les informent que It 
messe qui sera dite, a dix heures, le uium' 
« janvier, dans l'église Saint-Louis, sers 
offerte pour le repos de son ame. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lon c . , 

Noël serbe 
,A l'occasion de la grande fête de Noël, une 
masse solennelle sera célébrée le lundi 25 dé-
cembre (7 janvier), salle Franklîn, rue ;Vau-
ban, à 10 heures. 

COUR D'APPEL (4* CHAMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président 

ELEVATION DE PEINE 
A l'audience de samedi, sur appel à mi-

nima du parquet soutenu par M. ravocat gé-
néral Zambeaux, la 4e chambre de la cour 
a élevé à trois ans la peine d'un an de pri-
son que le tribunal correctionnel d'Angou-
lême avait infligée au repris de justice Al-
bert Bouyer, inculpé de vol d'une somme de 
50 fr. La cour a confirmé, en outre, la peine 
de la rélégation prononcée par les premiers 
juges. 

COMMUNICATIONS 
Cïj«B!în de Fer de Paris à Orléans 

Garo de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 
des restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de : 8801 à 8900 (série A, Ira caté-
gorie), 20901 à 21500 (série B, 2e catégorie), 15201 
à 15500 (série C, 3e catégorie), par la gare de 
Bordeaux-Bastide, seront acceptées à l'expé-
dition le mardi 8 janvier 1918. 

Il est rappelé que le réseau P.-L.-M. n'ac-
cepte que les bestiaux, céréales et farines, 
pommes de terre et combustibles végétaux. 

Les expéditions sur Paris-Ivry gare et do-
micile, sauf denrées, sont suspendues les 6, 7 
et 8 courant. 

®aint>Pro|et-Cinéma 
! uhdl et jours suivants, «LA CAPTURE 1>I£ 

UIO-JIM », film dramatique en quatre parties, 
faisant suite au « Sacrifice de Itlo-Jim », dont 
il termine les épisodes; « 1YHKKOIQUE T*SI>-
DY », nouvelle partie de «PUOTEA», intéres-
sera vivement tous ceux qui suivent cet ad-
mirable film. «C'ETAIT POUR RIRE», char-
mante comédie, terminera ce beau spectacle. 

REMERCIEMEMTS ET MESSE 
M. Alexis Lafon, M™ C. Lafon et sa lillc 

M. et Mme Gendronneau et leurs enfants M'"-
veuve Déjean, M. et Mme Henri Déjean et lelii 
lils, les familles Déjean, Dcshayes et Lafcra 
remercient bien sincèrement toutes les pei1 

sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté» aux obsèques dî 
M»» Alexis LAFON, née DÉJEAN, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir dei 
marques de sympathie dans cette douloureux 
circonstance, et les informent que la nir--i 
qui sera dite, le jeudi 1(1 janvier, dans l'égii -i 
Saint-Delphin Pont>de-la-Maye, sera or 
pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c,'Àlsace-lorraln< 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M» Lucien Leclercq, MBos Lucienne et Bei 

the Leclercq, M" veuve Amcrstoort, M. ei 
Mme Camille Amersfoort, M. André Amers 
l'oort, MBe Madeleine Amersfoort, les famille! 
Arnaudin, Fréchaud, Saunier, Albéric Priein, 
Badefort et leurs enfants remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait n. m 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Lucien LECLERCQ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir ifus 
marques de sympathie dans cette douloùrfciite 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le 7 janvier, à dix heures, en 
1 église de Saint-Rômy, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
•M. et Mm» Roche, M. Roche père, Mmo veuve, 

Maueieu et son fils, M. l'abbé Massieu, mutiM 
de guerre; M. et M» Opérie et leur fils, M. et 
Mmo Lagouarde, Mmo v-euve Dufaut ont la don, 
leur de vous faire part de la perte cruell? 
qu'ils ont faite en la personne do 

Kléber ROCHE, 
tué a l'ennemi ,-e 9 octobre 1917, 

à l'âge de 22 ans. 
Un service funèbre aura Ueu le 9 janvier, à 

neuf heures et demie du matin, dans l'église 
de Saint-Léonce de Langoiran. 

Voilà la Peste ! 
Pékin, 3 janvier. — La peste s'est déclarée 

à la frontière du Shansi et de la Mongolie; 
elle se propage rapidement. Le docteur Wu-
Lien-Teh, spécialiste de la peste, qui s'est 
distingué en Mandchourie en 1911, est parti 
pour Suiyan. 

1,037,189 1,382,655 1,063,011 
93,187 317,745 455,369 

307,707 1,388,090 1,188,152 
1,189,249 301,018 1,084,692 
1,250,920 682,428 1,240,486 

674,273 620,893 119,924 1,094;703 
674,316 41,363 853,724 942,059 
117,771 1,211,101 767,277 173,665 
397,354 1,345,028 647,408 1,366,471 
318,731 1,052,635 542.129 l,214,3fi9 

400,582 945,172 1,283,219 
802,532 1,224,885 615,838 
283,614 1,165,973 35,547 
298,877 1,332,535 871,107 
482,860 881,852 387,414 

687,293 1,300,446 
105,673 1,142,908 
81,828 1,084,630 
79,459 455,459 

858,232 275,883 

Déclaration des Stocks d'Essence 
et de Pétrole 

Les Importateurs, rafflneurs, propriétai-
res, dépositaires, transitaires ou détenteurs 
quelconques d'essence ou de pétrole, domi-
ciliés en Gironde, sont tenus de faire à la 
préfecture, avant le 13 janvier courant, une 
déclaration des quantités de ces matières 
en leur possession à la date du 10 janvier, 
vingt-quatre heures. 

Tout défaut de déclaration ou fausse dé-
claration sera relevé par procès-verbal et la 
délinquant poursuivi judiciairement, con-
formément aux articles 8 et 10 de la loi du 
& avril 1917. 

Cnemîns de Fer du Midi 
Sous réserves des restrictions et suspensions 

de trafic en vigueur, la gare de Bordeaux-
Saint-Jean petite vitesse accepter'», mardi 
8 janvier, les expéditions des marchandises 
de Ire catégorie se rapportant aux déclara-
tions numérotées de £026 à 2084. 

Il est rappelé que le réseau du P.-L.-M. via 
Cette et Montpellier n'accepte que les. bes-
tiaux, céréales, farines, et que les expéditions 
pour la section Montauban à Cette ou em-
pruntant cette section ne sont pas acceptées 
jusqu'à nouvel avis. 

Cbeiolns de Fer de l'Etat 
Sous réserves des restrictions et suspen-

sions de trafic en vigueur, la gare de Bor-
deaux-Saint-Jean petite vitesse acceptera, 
mardi 8 janvier, les expéditions do marchan-
dises de Ire catégorie à destination du réseau 
de l'Etat racheté (ancien Ouest) se rapportant 
aux déclarations numérotées de 281 à 310, 

Le Galant Marocain 
Deux Marocains en balade dans un che-

min de la commune de Cenon rencontraient, 
le 1er janvier, dans la journée, une femme 
et son jeune enfant. 

L'un d'eux, un peu gai, voulut, à l'occa-
sion du Nouvel An sans doute, embrasser 
la passante. Mais celle-ci, trouvant la plai-
santerie d'un goût douteux, appliqua sur le 
visage du galant un soufflet retentissant. 

Le Marocain, qui répond au nom d'Ah-
med ben Mohamed, rendu furieux, s'empres-
sa d'aller quérir plusieurs de ses compatrio-
tes, avec lesquels il revint dans le chemin. 
Presque au même endroit, la bande rencon-
tra une autre femme, qui était accompa-
gnée de son mari, militaire en permission. 

Ahmed crut sans doute se trouver en pré-
senne de celle qui l'avait si mal accueilli, et 
s'avança vers elle dans l'intention de se ven-
ger. 

Le militaire, devant l'attitude menaeanto 
du Marocain, intervint, le bouscula forte-
ment et l'envoya rouler à terre. Au bruit de 
la lutte, plusieurs habitants étaient accou-
rus; les Marocains se précipitèrent et une 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Cours de lan-

gues et littératures du Sud-Ouest de la France 
(fondation municipale). Professeur, M. Bour-
ciez. Leçon du lundi 7 janvier, à cinq heures : 

La zone gasconne vers l'an 1000. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
Voici le sommaire du Journal de Médecine de Bordeaux : 
Chronique médicale bordelaise : La Neutra-

tralité de la Croix-Rouge. — Iconographie mé-
dicale : Mutilés munis de leur appareil de tra-
vail. — Travaux originaux : Les Avortements 
criminels et le secret médical .(X. A.) ; la Lui-
ta contre l'avortement criminel (H. Berthéle-
mj"-) ; Protestation de l'Association générale 
des médecins de France; Rapport de M. le 
docteur Fieux à la Commission administrati-
ve des hospices; La Cafard, note de psycholo-
logie pathologique sur le soldat en campagne 
(J. Caussimon). — Pharmacologie : Le Sulfate 
de soude officinal (P. Caries). — Société de mé-
decine et de chirurgie de Bordeaux, séance du 
16 novembre 1917 : Elections générales; Légion 
d honneur; les Eaux du Breuil dans l'arthri-
tisme (A. Denis) ; de l'Appendicite en campa-
gne (Verdelet). Séance du 7 décembre : Volu-
mineux abcès sous-péritonéal d« la paroi 
epigast.riquc (Loumeau) ; gros calcul vôsical 
de l'enfance (Loumeau) ; Vaooination anticho-
lenque (Verdelet); Schizonychie latérale 
(l-rèche); Calcul d'oxalate de chaux (Oraison). 
— Revue des échanges : Guerre et Névroses (B. 
Farrar) ; Résultats de la sympathectomie pé-
narténelle dans le traitement des troubles ner-
veux post-tranmatiques d'ordre réflexe (type 
Babinski Froment; Note relative à l'étude des 
injections intra veineuses d'alcool d-ans le trai-
tement des causalgles (Pitres et L. Marchand). 
Etc., etc. — Revue des livres : Etude ©Unique 
et bactériologique d'une dermo-épidermite des 
plaies anciennes et des trajets flstuleux (A. 
Dcsaux). Etc. — Notes pratiques : Le traite-
ment de la blennorragie par le vaccin nuo-
ruré de Nicollo et Blaizot fMarconnet). _ Chro-
nique Locale et Nouvelles : Nécrologie : le.s 
docteur Fieux (Pery), Bossuet (X. A.). Pei-
ron, Duffau-Lagarosse, Hirlgoyen; Citation à 
1 °™rA de la 18e région ; Faculté de médecine. 
— Table des matières de l'année 1917. 

LUTTES 
LA COUPE DE BORDEAUX 

Pedersen vainqueur de Cazeaox 
Devant une fort belle chambrée — les ama-

teurs de lutte s'étaient empressés de saisir 
l'occasion d'assister à leur sport favori — s'est 
déroulée, samedi soir, à l'Alhambra Casino 
d'Hiver, la première séance de la Coupe de 
Bordeaux. 

Après des combats de poids légers, Rous-
seau a battu nettement Kléber. 

Et les fervents du tapis ont applaudi à la 
victoire du fameux champion du monde Pe-
dersen, dont la puissance athlétique est par-
venue, après un combat acharné et qui occa-
sionna même des discussions non moins vio-
lentes dans la salle, a triompher de l'agilité 
toujours déconcertante de Cazeaux, dont la 
manière n'a évidemmemt rien de la douceur.. 

Le glorieux mutilé de guerre Cazeaux n'en 
mérite pas moins les plus vives félicitations. 
On viendra l'applaudir dimanche soir, car, 
jugeant sa défaîte irrégullère, il demande sa 
revanche au Danois, et, très sportivement, ce 
dernier la lui a accordée. Tous les sénateurs 
de «bourre» seront devant le ring pour en-
courager leurs favoris. 

Le superbe Pedersen rencontrera dimanche 
en matinée un champion réputé d'outre-Atlan-
tique que nous ne pouvons désigner plus clai-
rement. Belle empoignade encore en perspec-
tive. 

C'est encore M. Félix Farreau qui arbitrera 
ces parties. 

REMERCIEMENTS T^&tn 
famille remercient les personnes qui leur onl 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles Ludovis SIKOUNET 
de PÉMONTIER, . 

ainsi que oeUes qui leur ont donné des mar 
ques de sympathie dans cette douloureiis* 
épreuve. 

Vu les 'circonstances, il ne sera pas envoya 
de lettres de faire part. 

Les messes ont été dites dans la plus Stricte 
Intimité. 
Pompes funèbres générales, fil, K.'Alsace-iorralru 

Vlonxres 

RENTES VIAGERES TAUX EXCEPTIONH:L 
Garantie de r"EU.t 

CAlSSEMOBIUÉRE,41,BouleTardd9sCapiicines,Fcrii 
83e année. Capital des rentes constituées 92 millions. 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 janvier 

Louise Laval, 37 ans, rue Ausone, 35. 
Mario Dslpecb, 43 ans, rue Isaao-Seba, 63. 
Salomon Dacunha Castelle, 44 ans, r. Ravez, i. 
Jean Soulé, 65 ans, rue Métadler, 37. 
Pierre Vesslère, 6S ans, nre Mathieu, 11. 
Veuve Lalanne, 70 ans, rue Monadey, 7. 
Adèle Chapoulie, 72 ans, rue Leberthon, 76. 
Veuve Durand, 72 ans, rue Tombe-l'Oly, 32. 
Veuve Vigneau, 75 ans, rue Elie-Gintrac, 13 bis. 
Veuve Anthelme, 77 ans, rue E.-Delacroix, 7. 
Pierre Lafltte. 82 ans, rue de La Brède, 26. 
Veuve Duprat, 83 ans, rue do l'Abbesse, 10. 
Veuve Ausimour, 84 ans, rue Cruchlnet, 2. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 janvier. 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 7 h. 45, M. P. Desvaronne, rue Chan-
tecrlt, 38. 

S'fc-Bruno : 7 h. 45, Mme veuve A. Marty, rue de 
Metz, 13. — 9 h. 45, M. B. Baîly, rue Chevalier, 
68. — 10 h. 30, Mme veuve V. Soula, salle d'at-
tente. — 3 h. 45, Mlle M. Dambourgès, salle 
d'attente. 

Sttt-Marie : 8 h. 45, M. H. Ga-baud, avenue 
'Piliers, 108. — 1 h. 45, Mlle C. Lacabanne, rric 
Serr, 14. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme veuve P. A>usîmour, 
rue Cruchinet, 2. 

Ste-Eulalle : 1 h. 30, M. P. Chapelet, rao Des-
founidel, 2. 

Ste-Geneviève : 1 h. 30, Mme M. Delpeoh, rue 
lsaac-Séba, e3. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme yeuvB A. Rey, rue 
Eugène-Delacroix, 7. 

st-Michel : 1 h. 4», Mme veuva Delarbre, quai 
de la Grave, 4. 

3t-Victor : 3 h. 45, M. P. --Vessière, rue Ma-
thieu, 11. 

'Autres convois} 
S heures, Mme veuve Navarjfo, hôpital Saint-

André. 
10 heures, Mine C. Durand, rue Tombe-l'Oly, 32. 
1 heure, Mme S. Etcharry, hôpital Saint-André. 
« h. 30, Mme M. Labaste, hôpital Saint-André. 
3 h. 45, Mme Dupuy, porto du cimetière. 
4 heures, Mme V. de Cours-d'Entras, hô"pîtal 

Saint-André. 
4 heures, M. E. Marmié, poTie du cimetière. 

OKI POUR GUÉRIR VITE ET SSEM1S5 
Démangeaisons, crevasses, gerçures, boutons 
dartres, hémorroïdes, plaies, eczéma, etc., or 
emploie partout la POMMADE CARPE^TSEf; 
remède de 1" ord. 30 ans de succès. 21 SO. t. Pn1" 

Dépôt : Ph'« Bousquet, à Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Paris, 6 janvier 
Cote officielle des métaux : 
Cuivre. — En lingots et plaques laminag"!. 

livrable Havre ou Rouen. 382 fr. 50; en oatho 
des, livrable Havre ou Rouen, 382 fr. 50. 

Etala. —- Détroit, livrable Havre, 860 fr.; an 
glals Cornou-ailles, livrable Paris, 855 fr. 

Plomb. — Manque. 
Zinc. — De bonnes marqdes, livrables Haï <:i 

ou Paris, 207 fr. 50; extra pur, livrables II;: . < 
ou Paris, 257 fr. 50. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 4 janvier. 

Blés, seigle, orge, avoine, maïs blanc, ha 
cots, taxés. 

Fèves, les 65 kilos. 52 à 54 fr.; vesces noires 
les 80 kilos. 65 à 70 fr. (Cours officieux.) 

Farines, taxées. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 ki'l ; 

190 à 200 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 200 i 
250 fr. les 100 kilos. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Marché nul, non approvisionné 

Util Ultl fli 10 IWili 
Un Livfo Indiags^gssabSiB „.„. , 
1*" »uf n'BxIstaSt pas ■•......«« 
Petit Dictionnaire Qrtopraphscp 
S7.BOO mets. Résout tomes les m-
cultes grammaliMles el orthogrspolpes. 

Prix (emjoraîM, 2 fr., dans les Maçasins et Dépats de la I»etIto 
eirende. — Snvoi franco contre mandat-poste de S fr. I« 
adressé au Dircetevr de ta Petite Gironde, à Bordema 

Le Dktctenr; ffl.SOUaOUILBSIî 
_ Le Gérant S. SQUS8&3S 

imprimerie G O UN OUÎLH63 
BU Guirande, 11. Bardcflna j 

r. HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

•^Commissaire-Priseur à Bord* 

' Mardi 8 janvier 1918, à une heu-
Fe de l'après-midi : 

Salle à ruanoor st. L. XIII, 
chambres à coucher acajou et 
loyer, armoires, tables, commo-
des, sièges, coffre-fort, lavabos, 
chauffe-bain cuivre, machine à 

oudre, machiiio à écrire Undor-
vood, lustres bronze, tableaux, 

gravures, bibelots, bijoux, etc. 
S Au comptant et 10 % en sus. 

EXPOSITION 

\ aiterie a- vendre, installation (L complète, matériel état neuf. 
ÈPour renseignements, s'adr. à M. 
5>ére-y, 4 Bouglon (Lot-et-Gar.). 

jJtelïe mach. à ccr. Lnderwood, 
« dern. mod., ét. abs. neuf, à cé-
-APT PX très avantageux. Inter. 
pmco. 52, ail. de Tourny. T. 0.61. 

BSaison de fjros, articles spé-•m claux pour bureaux tabacs, 
'a-ïzars, forains. Stock considéra-Kgf prix de Paris. MAIGRIS, 25, 
£ue Ses Ayros, Bordeaux. 

-'«iareutier. Bon ouvrier demi*. 
y Tilhet, 13, r. Mich.-Montaigne. 

VENTE PUBLIQUE 
POLR CAUSE D'AVARIES 

D'EAU DE MER 
Vendredi II janvier 191S, a 3 

heures de l'après-midi, il sera 
vendu par le ministère de M. 
Geo GUFFLET, courtier asser-
menté, pour compte de qui de 
droit, dans la Halle métallique 
des docks: 
3(70 SACS CACAO SAN-THOME 
provenant du vap. « Constaneia» 

MACHINES A ECRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés 
Inter-Office, 52, all.Tourny.T. 9.81. 

TRIANONTHEATRE 
CE SOIR DIMANCHE 6 JANVIER, 3k S heures SO, 

6. RUE FRANKLIN, 
(Couru de l'Intendance) 

« 

dernière représentation de : 

Pièce policière IDQgTIâr I 8 S ES §11 de f'-de ^oîsse{ 

e
M

 Jre actes flK.Qfc Hfc LlirB 81 et Varice Leblanc 
Places de 4 ir. 50 à t fr. SS. — Location an Théâtre, de 2 à 6 heures. 

POILS et DUVETS sont détruits radicalement 
en 3 minutes par un procédé inoflensif, 
infaillible et nonveau. Ecr. Laboratoire 
Orléanais, Div. O, Orléans ( Loiret J. 

TEINTURERIE, 3, ne Issejr», 3, ta 
r— USINB LATASTE ran.57—■ 

Reptonjeaga de Tissus I 
J TEINTURE SN PIÈCE 8T EN FLOTTE j 
L_TrsvauK Pour Confrères _J 

fêlt déni, dame jeune faire ré-
Vis présentation articles Paris, 
Bordeaux et environs. Bons 'ap-
pointements. 25, r. des Ayres, Bx 

employé d'intérieur, libre d'obli-
gations militaires, connaissant 
trausiUexportation, de préféren-
ce oaniiaisssat anglais et espa-
gnol. Présenter demande écrite 
à Bayle et Ci», 35, q. d. Chartrons 

jies, 
ÎÔ, rue Margaux — Bordeaux. 

On demande à acheter 
propriétés boisées et forêts de 
toutes essences, quels qu'en 
soient l'import. et le mode de 
paiement. S'adr. à M. Th. ROY, 
à Tournon-St-Pierre (Indre-et-L.) 

La Société coopérative de bou-
langerie de Salnt-Gervais de-

mande un ouvrier, marié de pré-
férence, avec ou sans portage 
de pain. S'adresser au président. 

Bois de pin très sec à vendre an 
détail et en gros, lundi, mardi 

7- et S janvier, 69, r. Hâter, Bdx, 

sérieux deman-
dé. — Transit. 

Ecrire: ADAMS EXPRESS COM-
PANY, 2, rue d'Enghien, Bordx. 

miVDIEEl demandé pr cjoua-UUYillEn ge caisses vins. Se 
présenter 82, cours du Médoc. 

)n d«« ouvrières lingères à Tan. 
b. payées, 12, r. des Glacières. 

demandé pour 
direction mines 

lignite Dordogne. — Ecrira Cas-
tagrret, PauiUao (Gironde), 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BLAYE 

Samedi 1» janvier 1918, à 13 heu-
res, sur les allées du Débarcadè-
re, à Blaye, il sera procédé A 
la vente de 
16 Chevaux réformés 
provenant des armées. 

Droit de préférence aux agri-
culteurs. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BROQUA. 

ANCIEN IMPRIMEUR accepte-
rait direction imprimerie en 

province. Connaît tous rouages 
journal. Adr. offres à M. Dubois, 
Ag. Havas, 8, pl. Bourse, Paris. 

LOCATIONS 
On' nous demande journeile-

ment des appartements et cham-
bres meublées. S'adr. « Grand 
Journal d'Annonces », 8, coure 
de l'Intendance, Bordeaux. 

B ûcheron d«4 p. Charente, (iraf-
feuilh, 5, rue Brun, Bordx. 

Miel extra Charente, 2.50 le Vi k. 
Grafteullh, 5, r. Brun, Bordx. 

ÉLECTRICITÉ & 
mièr-e. — Réparations gai-antie;. 
VU rue d'Ares, l?L Bordeaux 

OUTILLAGE de BUREAU 

CLASSEURS METALLIQUES 
Roulement à Billes. — Fabrication 

française. — Stock disponible 
C«î INTISR OFFICE r ft 3Z Ail. de Tourny, tu ét. 0/ 
AU DEMANDE bonnes brodeu. 
wn s*fes travaillant chez elles. 
S'adresser Faure, 57, Intendance. 

d'olive vierge eitra 
douce, 10 lit., 45 fr. 
 mandat d'avance, con-

tre rembours1,1 Ir. en plus franeo 
SAVON Pur 72 •/., postal lOkil., 
3Ï ir., par 5 postaux, 158 fr., eont. 
remboursement. 1 fr. en plus franco 
M"* MAURIN. MARSEILLE. 

€l 
institut Ssrothèrapiqus âu Sud-Ouest 
BOBDEAM : ■?•>. cours de l'Intendance 
MOU. 17, rue de ta République. 

GUÉRISONdetaSYPHILIS 
sous le contrôle des Laboratoires. 

Renseign. gratis et corrffcp. discrète. 

SYPHILIS (Gucnson contrôlée) 
Clinique WASSE RM A JV/V 
•Hfi, rue Vital-Caries. Bx 

ÉG0ULEMSSTS — RlrrêcisseiMiits 
TraitA(tÙ3K% en uns séance 

54», Cours de l'intendance. 

On commencera le 10 Janvier des 
Cours «t'Anfçlalai nouveaux (Grandes 
personnes et enfants). 

S'Inaorfre avant to B Janvier. 

URINAIRES t ̂ l&^iïXl 
exclusivement à l'INSTITUT MEDICAL. 
59, rue Huguerie, i Bordeaux, peut 
garantir, grâce à 30 années de succès 
constants, la guérison radicale et défi-

nitive de toutes les maladies des voies urinaires. aussi anciennes 
aussi tenaces soient- s A QVDUII IQ acquise ou hérédi-
elles, ainsi que de I— Ml OlrniLIO taire, ohez les deux 
sexes, et de leurs complication», si souvent méconnues. La 
méthode du D» Latané est appliquée exclusivement à l'institut 
Ne pas confondre " 
jours, de 10 h. à '" 

re. Consulter ou écrire en toute confiance. Tous 'es 
12 h., de 3 h. à 7 h. Les Dimanches, de 10 h. a 12'hT 

fENDRE, cause sauté, Epice-
rie, Mercerie et Grains dans 

riche contrée. — Belle clientèle. 
Grosses recettes. — S'adresser 
39, rue Bergeret, 30, Bordeaux. 

STOEFANDE d
o

e
uvr??r

l
e? 

brodeuses pour le dehors et une 
apprentie. Rue Judaïque, 82. 

A V. beau cheval noir, lm«0. Ar-
rontls, La Glacière, Mérignac. 

aETOUCHE clichés i façon. 
H GasnJer, .T3, ru» de la Course. 

|<*.è*»r- beau fusil de chasse. 
■» Ritauu, Bousuat (Gironde). 

BNbraXRfcÂ. Guérison radioa-
Z}%£ J- S?$Pa<le 3,50. Pharmie 
Merlet, bl-Médard-de-Uuizières. 

A V ï?,^ rANE- 3 an«- BAX-»• THIBEUF, à Léognan. 

EMPLOYES mercerie demandés, 
20, place du Palais, 20, Bordx. 

AV fojte îïiment, S ans. s'a-
s dres. 100, boul. de Bègles. 

10*111 V%, rue Peyroo.net l'll0Dl 

Achète boute'»» bordel»»». Faire 
off. E. Pinsan, 60, r. Borie, Bx 

MONSIEUR, connaissant les af-
faires, désire s'Intéresser ou 

acheter commerce ou industrie. 
Ecrire Arburg, Ag. Havas, Bx. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belieyme, il, Bx. 

A V. Chienne 3 ans '.i, Braque 
franc. Ec. Toury, Havas, Bx. 

Demande bonne à tout 
sachant ménage, ayant reie-

rences, 17, allées Damour, au l°r. 

AciSSRœS^i 

(telle machine à écrire visible ;ï 
vendre, «i «>"rs de Verdun, Bx. 

SERGENT.v> génie, 14' ré-
gion, demande permutant pour 
Fui permettre de rejoindre son 
dépôt. — Ecrire : PICHOT, Re-
pliton, Modane (Savoie). 

1IIMCUT disparue, nuit 2 au 
0ilnlCRI 3 courant, couleur 
gris clair, âgée, très forte, cica-
trices anc. cuisse droite. Aviser 
M. Lagache, 30,AIlamandiers,Bx 

nCDElll ceinture imperméable rËltUU beige, avec boucle. 
Rapp 238, rue S»-Catherjne, Bx. 

P 
ERDU chat gris. noir, blanc. 
Rapp. 31, c. Tourny. Récomp. 

jerdu store broderie fil. Rapp. Si, 
ch.Laplacotte.St-Augustln.Réc. 

PERDU bracelet montre argent, 
émail bleu. Rapporter, 40, r. 

La Harpe, Bouscat. Récompense. 
1 —' 
PKHDU oabas osier contenait 

sac à main, avec argent et pa-
piers famille. Rapporter cal<) 
Cardinal. Bonne récompense. 

rrouvé, mercredi, fourrure 
I Esp.-d.-Lois. Réel, infime rlR. 

CHEVAUX S» *M 
Fronsac, Libourne. a reçu le <î 
janvier un grand .convoi de tous 
les genres et de tous les prix. 

M. REGOt'KD, 
—,. vient do recevoH 

un fort convoi de chevaux dtt 
j <'"'JS, genres et de tous pris. R"« 
' Lhabrely, 21, Bortleaus-Bastidu 


